
Royaunie du rMaroc USAIl)/Maroc 
Institut National de Statistique 
 Agriculture and Natural
 
et d'Ect'nomie Appliqu6e (INSEA) 
 Ressources Office
 

t
e
Office National Interprofessionnel 
 Cereals Marketing Reform Project

dis C~r6ales et des L~guminnuses (ONICL)
 

DEUXIEME ENQUETE NATIONALE SUR LA MINOTERIE 
ARTISANALE: RAPPORT DE SYNTHESE 

par: BELGHAZI, Said
 
ACHY, Lahcen
 
FAZOUANE, Abdesselam
 
El Mir, Mohamed
 
El mezroui, Rachid
 

Janvier, 1993
 

Rapport PRCC N9 13
 



AVANT PROPOS
 

Ce rapport est le fruit d'un travail collectif men conjointement par les 
enseignants-chercheurs : 

MM. BELGHAZI Sald Maitre de Conf6rence . NI.N.S.E.A. 

ACHY Lahcon Maitre-Assistant ?I'I.N.S.E.A. 

FAZOUANE Abdesselam Maitre-Assistant i'I.N.S.E.A. 

EA par les responsables de I'O.N.I.C.L. 

MM EL MIR Mohamed 	 Chef do la Division des Etudes 
SLatistiques et de la Documentation 

EL MEZROU Rachid Chef Cu Serice des Statistiques 

Les auteurs du present rapport presontent leurs vifs remerciements :: 

Monsieur El. GHAZALI AbdeIa7iz, UlirCcteur de I INSEA 
M1onsieur El. CLAERRA,,\O:Q M\,hammed. Directeur GC6&ral de IONICL 

creer Us cfr'diho.s )t Ia realisation de ,-e 
projet et clui n'ont imnage aucun &ffort dans ie soutien de M'cquipe. 
qui ont bien VoLuIL! Ltute es avorables 

Los auteurs remercient, egalernent, Monsieur David WILCOCK, Directeu
du projet FRCC pour :;On soutien niat&iel, ses orientations et pour les 
discussions IrucTuCuses Cu'il a bier voulu engager avec rYquipe. 

Que Monsieur Mohammed LAHI.OIUH, Professeur , I'INSEA, trouve 
egalemer't l'expression de nos remerciernents pour son assistance pendant la 
phase do conception do I'encu~te, ainsi cue Monsieur BERRI YousseF 
IngenieUr ta1i,;ticien CIO I'CNICL qui nous a aide pendant la phase d'6puration 
des fichiers et do conception des programmes de traitement de I'enqudte. 

Nos remerciements vont, finalcment, aux etudiants de la 36m e annee I.S. et 
des 2eme annbe [.S..-.S.D promotion 1991-92 et aux cadres des inspections 
r6gionales du I'ONICL qui ont participe A [a collecte des donnees sur le terrain 
ainsi qu' Madame El, CHAZZALI Fatiha qui a bien voulu assurer les travaux 
du secretariat. 



INTRODUCTION GENERALE 

CHAPITRE i
 
-EVALUATION DE LACTIVITE DE LA MINOTERIE 4
 

ARTISANALE
 

1-Les moulins artisanaux et ]a s~cheresse: quel lien? 5
 

2- Les 6crasernents de ]a minoterie artisanale :1991-92 6
 

3- Pr6vision des 6zrasements de la minoterie artisanale: 11
 

1992-93
 

4- Les 6qui!ibres ressources emplois des cbr~aies
 

principales 14
 

CHAPITRE I1: 

-[EUDE DU COMPORTEMENT DES MENAGES
 

19
 

I- Profil des clients de ]a minoterle artisanale 20
 

2- Les circuits d'approvisionnement des grains 23
 

3- Approvisionnement en farines industrielles et pain 27
 

commercial
 

4- Consommation des c6rbaies et des produits d6nv6s 29
 
5- Etude du comportement de stockage chez les menages
 

clients 35
 

CHAPTRE ill
 
CONCURRENCE ET PARTAGE DU MARCHE 42
 
1 Caractbristicue des moulins 47
 
2 Evaluation des .crasements movens 52
 
.3 
Sur quoi porte la concurrence des moulins artisanaux 55
 
4- La minoterie artisanale face A]a concurrence industrielle 61
 
5-Avenir et perspective de ]a minoterie artisanale 62
 
6- Extention et modemisadion des moulins 66
 

CONCIUSION GENERALE 68
 

ANN EXES 74
 



INTRODUCTION GENERALE
 



L'importance de la minoterie artisanale est considerable dans la 

transformation des c6r6ales et dans la satisfaction des besoins en farines 
des mrtiages ruraux et urbains. 

Une premiere EnquCte Nationale stir la Minoterie Artisanale 
(E.N.M.A. 1) a ete r6alis6e en 1989, celle-ci avait permi d'apprehender 
plusieurs aspects notamment les ecrasenents de la minoterie 
artisanale. ]a structure de consommation des c6rbales, les structures 
productives, la viabilite et [a rentabilite do la minoterie artisanale. 

Son renouvellement trois annees acres s'e.'xplique autant par la 

necessite CIe poursuivre I'e~udet duLonc ionnement di marches des 
coreales. quo par le besom d'evaIuer les conditions d'approvisionnement 

des menages apres la mauvaiso rcolto de 1 . an- c"tt optique, 
I'I.N.S.E.A.et I'O.N.I.C.L.ent engage conjointement depuis julilet 1992, 
]a deuxieme Enqircte Nationale sur la Minotene Art-sanale 
(E.N.M.A. II). 

Cette enqu(te vise Lin tiple object:f 

10 ) Une evaluation de la contibuticin du sec'eur die la minoterie 

artisanale dans l'apprc, isionnement des :-ner,,es urbains et rraux. en 
periode de sechoresse P'lus OX:oiic:tenIIc ';ntmXati nn rec ercihee est 
de sa.,i" comn, . PU I i:.:.s . 'pus d-ede m : UctI" des 
rurau'X )clients de la minotene arn*sana e c :ro 'c:urent lis leurs ::-;r-oales 
Par c;uels c:rcuits transitent les ,rains o!,' -ueiles q]uantits ' queles 

quanhites de cereales sont stockees .'c;'mment vanent ies stocks d0tenus 
par les mrnages, quels achats e pr-nduits ceoraliers Cont-iicomment 
par aIlleus s'(tabhit Ia complemnttme ontre ies fannes industrielles et 
les farnos artisanales , ;iuellos son t s ,s .es annes de 121 tendre 

(nationaie ot de luxe) de bO dur ,[(forge 'Cueile est !a part du pain 
achete 

20) LUne nieilleure connaissance des conditions actuelles de 

concurrence entre le secteur artisanal et le secteur industriel de 
transfomiation des cereales Cette question est d'actualitL d'autant plus 
que les recommandations des groupes de travail issus du Projet de 

http:I'I.N.S.E.A.et


R~forme de la Commercialisation des Cr6ales du M.A.R.A.(P.R.C.C.) 

ont mis I'accent stir la n6cbssit de I'approfondir. 

30) La confimation de ertains r6sultats de I'E.N.M.A I. 

Trois atouts m6thodologiques font de I'enquCte minoterie 

artisanale tine pi6ce importante dans le suivi du march6 c~rbalier

* En intenrogeant Ala fois le moulin et ses clients, cette enqudte 

cOuvTe lensemble de la fili6re artisanale. En effet le moulin artisanal 

reprbsente un passage oblige pour les c(r~ales d6stin6s la 

consommation humaine ne tmnsitant pas par le circuit contrOle. 

* Elle offre une information ".1ciractere exhaustif portant sur 

lensemble du terTitoire national, stir 1a base d'une m6thodologie de 

sondage appropriee.L' !chantilli.n enqute !aisse totIte!ois tine en'eur de 

sondage possible d? 1(1% 

* Les ereurs d'obser;at !cn sr ,es 2uantltes de cerbales ccrasees 

sont minimis~es grice Aun s',steme de :reoupement des ,nfomrations 

collectees confrontation des declarat;,cr'a du meunmer .1 celles de sa 

clientee. et aux quantit>s d'ene!,-jie c-Osc'miees 

-e.o c: ',.i0 cet e enc,_:0te cie',r!ment,,nror-at:ons c::loec's : I 
donc permttre :a rconstitutlon des 4::'utsc'apprisionnement des 

mrnages en cereaes et pruduits derives pendant une Oreode de 

secheresse et ' valuation d!u deg4e de res;stance cu de fragilite des 

comF.or',nre tits tjcs menagzes race au ce-climatique. 

1 es Mrinmations eciairment 'esn-raorts de concurrencr entre les 

ninoteries artisanales et ndustrielles , !a ve;le du prolet de 

lileralisation du marche des c reales 
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MINOTERIE ARTISANALE
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1- Les moulins artisanaux et la s6cheresse :quel lien ? 

Parmi les objectifs principaux que s'est assign6e la seconde enqute 
sur ]a minoterie artisanale, celui d'6valuer leffet de la secheresse, sur 
l'activit6 des moulins et sur le cornporternent d'apport des m6nages, 
occupe une place de choix. 

Contrairement A la premi~re enqu.te, r6alis6e dans une bonne 
conjoncture agicole, celle de 1992 coincide avec tine r6colte c6r6ali6re 
tr~s mediocre 

Or le poids de la ininoterie artisanale et l'importance de sa 
contribution dans la production des farines sont lie au niveau de 
performance de la r~colte en c~rales. 

En effet, plus la r6colte est importante, plus la tendance chez les 
m~nages As'approvisionner en .rains prend ure ampleur grandissante 
Les grains tritures proviennent assez scu',ent do ]a production, de mme 
la majortd des clients des moulins pcssedent un rapport avec la te'Te. 

Cependant le compowtement de demande des cereales par les 
m6nages revt une certaine rig ditb ielien entre la recolte ce6ali6re et 
le niveau d'activite de ]a minoter:e artisa nale n est p-s t(ot 'I fai 
lin6aire. 

Cest justement pour cette raison que Ia presente etude statistique 
sur les moulins artisanaux, en interrogeant 

- d'une part, les meuniers sur !ours ' r ,.isions relati.es au 
niveau d'activite de leurs n'oulins cond;.t Imn. 

- d'autre part, les clients stir lours anticipations relativernent 
,leurs apports pour la m6me ann6e: 

tente d'valuer la contribution de la minoterie artisanale dans la 
satisfaction des besoins des menages dans une conjoncture de s6cheresse. 

http:relati.es


2- Ecrasements de ]a minoterie artisanale: 1991-1992 

a- Ecrasements totaux parmilieu 

Les 6crasements effectifs totaux de la minoterie artisanale 
pendant 'ann~e 1991-1992 sont estim6s 1 20,5 millions de quintaux Ce 
chiffre est leg~rement sup~rieur celui de ]a premibre enqu~te (6t6 1989) 
qui btait de rordre de 19,5 millions de quintaux. 

Leffectif des moulins artisanaux a enregistre, lui aussi, une 

progression de 15,3% entre les deux enquites passant de 7934 A9138 

moulins. 

Les moulins ruraux realisent les neufs dixieme (9/10) du total 

ecrase contre un dixieme pour les moulins urbains. 

ECRASEMENTS [EFFCTIIFS TOTAUX 
PAR MILIEU 

Quantit~s en I Effectif des 

Milieu (.X/ an moulins 

Urbain ii . 744 

Rural S 4YU 112 G,,24 _ '394 

Ensemble 1 20 496 31J7 100 9138 

11semble que Lar('ar::ten des ecrasements totaux entre les deux 

rnlieux a subi une lOgere mWoific-tc;7 cm PrIofit du milieu urbain (9,76% 

du total Ocrase au lieu de ,io" en 

Clssees par ordre d'importance des ecrasements, la strate de 

Saiss Prb-Rif et Hauts lateaux assure (26.7%) des 6crasernents totaux, 
contre (17,3%) pour Ia strate Chacua et LDoukkala , (14,4%) pour la 
strate de Tensift, (10,7%) dans le Centre et (95%) AOum Rbia 



Lordre des strafes est fonction principalenent de deux facteurs: 
d'une part, ]a production c~r~ali~re de la strate, particulidrement les 
blOs, et d'autre part limportance de Ia population rurale de la strate. 

b- Ecrasements totaux par strate 

ECRASEMENTS EFFECTIFS TOTAUX PAR STRATE 

Strate Quanit~s en 
Q×
 

Saiss, Pr,6-Rif et H.Mlat. 5512519
FChaouia et Doukkala 3567336 

TFensift 
2855144 

Centre 2161877 
Oum Rbia 1951603
 

Nord -Ouest 1398898 

Souss 785471 

Gharb 776117 

Sahara et pr6-sahara 608933 

Tafitalet 45.344 

Oriental 424565 

Ensemble du pays 20 496 317 

c- Ecrasements totaux par type de c-&raies 

L'infcmiation relative A la structure des 6crasements par type de
 
c6r6ale 
 offie Une infomiation stir la structure de la consommation des 
menages. Bile peUt Otre 6tablie soit, en utilisant les d6clarations des 
meuniers relatives a la nature des cr6ales t-ransformes, soit, Apartir
des declarahions des clients relatives aux quantit6s apport6es. 

La pratique de melange des grains destin6s A la transformation 
rend les dtclarations des meuniers sujettes a lerreur et donc tr~s 



incertaines. Cest pourquoi 1Isemble que les d6clarations des clients sont 
plus fiables. 

ECRASEMENTS EFFECTIFS TOTAUX PAR TYPE DE CEREALE 

ENSEMBLE DU PAYS 

en Qx 
Typede E.N.M.A. I E.N.M.A II 
c&6ale Quantitfs % Quantit6s % 

Bl6 tendre 6436338 33,01 6C 05418 29,3 

B16 dur 6713 568 34,43 7050 730 34,4 

Orge 5 179 158 26,56 5 800 455 28,3 

Mais 1119 590 5,74 1270 771 6,2 

L mguniineuses 49451 0,26 368 933 1,8 

Ensemble 19498005 10 20 496307 100,0 

Au niveau national, le b16 dur est la premiere cerbale 6cras(e par la 
minoterie artisanale. Elle represente 34,4, des crasements totaux. Le 
bi tendre occuioe la deuxierne place avec 2( ,'; L'orge est la troisirne 
cereale avec 2b,3% du total ecrase, alors que le maIs ne represente que 
6,2%. 

Ces resultats confortent dans une large mesure celles obtenues 
l'occasion de la premiere enquCte. 

En milieu urbain, le bl6 dur est la premiere cereale 6crasee avec 
(56,4%). Comparativement aux donn~es de 1989, il s'aver clue ]a 
tendance vers cette c&r(ale se renforce au detriment du bl1 tendre. Celui 
L!a vu sa part chuter passant de (33,9 ) A (21,7%). 

8
 



ECRASEMENTS EFFECTIFS TOTAUX PAR TYPE D.-CEREALE
 
MILIEU URBAIN
 

en Qx 
'lypede E.N.M.AI E.N.M.AII 
cr6ale Quantit6s % Qu3nit6s % 

Bl6tendre 1 540 264 33,9 434 151 21,7 

B16 dur 724 750 45,4 1 128 392 56,4 

Orge 264381 16,6 338117 16,9 

Mais 65 493 4,1 74 026 3,7 

._nineuses - 0 26 09 1,3 

Msemble 1593 27U 100 20000695 1 100,0 

En milieu rural, le b6 tendre, le bl dur et 'orge sont transformees 
dans des proportions quasi-6quivalentes. soit respectivernerit 30,1%, 
32,0% et 29,5%. Cette structure confirme cefle dbjA tablie par la 
premibre enquOte. 

ECRASFLMENTS EIFtECTIFS TOTAUX PAR "I"YPE DE CER EALE 

MILIEU R URALI 

ell Q 

Type de E.N.MA.I EN.MAI I 
chr6aie Quantitcs 0 Quantit6si % 

1316 tendre 5 896 074 32,9 5571267 30,1 

B16 dur 5988818 33,5 5922338 32,0 

Orge 4 914 676 27,4 5462338 29,5 

Mais 1 054 096 5,9 119b745 6,5 

lbgumineuses 51 923 0,3 351417 1,9 

Ensemble 17904735 100 18495612 100,0 

C; 



_____ 

totaux de 1989 et 1992des 6crasementsComparaison des structures 
Ensemble du Pays 

ENMA 240 40E" 

30

20 • :> :i 

10 

Mais LegumineusesB16 tendre Ble dur 	 Orqe 


Milieu Urbain
 

E60 	 M 'M A 

50 

40 

30
 

20 .................................
 

Orqe Mais L~gumineuse';916 tendre B1 dur 

Milieu Rural 

[ EMA 1'10 
. ENM A 2 ......................................... ... .......................................
................. .
 

Mals L~gumineuses
S dr 316, dur Orge 
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3- Previsions des 6crasements da la minoterie artisanale: 1992-1993 

a- Ecrasements totaux 

La contribution de 13 minoterie artisanale dans les 6crasements des 
c6r~ales est estim6e pour I'anne 1992-1993 A 11 millions de quintaux 
selon leL declarations des meuniers et 15 millions de quintaux selon les 
clients. 

La diff{rence entre les deux declarations s'expliquerait 
essentiellement par le fait que les clients sont mieux renseignes sur les 
stocks que les meuniers. 

ECRASEMENTS EFFECTIFS TOTAUX 
PAR MILIEU 

enQx 

laratiJons I DJclarations 
Milieu meuniers clients 

Urbain 1 155 400 j 1470 000 

Rural 9938 50t) 13447000 

Ensemble 11093900 14917000 

La situation de !a s:ceresse t :-eduit' a productien c-reaiOre 
de 1992 de deux tiers (2/3) par rapport celle de la campagne 
pr~c~dente, explique la faiblesse des niveaux des crasemEnts anticipbs. 

L'activite de la minoterie artisanale serait affectb f la fois par la 
baisse des apports des clients et la peie de certains menages ctui vont 
soilenter exclusivement vers des produits indust-els En effet, souls 15% 
des meuniers pensent que plus de trois quart des clients continueront A 
apporter des grains all moulin. Par contre les deux tiers des meuniers 
estiment que plus de ]a moiti des clients vont ram pre leur rapport avec 
la minoterie artisanale. 
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TAUX DE FREQUENTATION DES MOULINS 
1992-93 

Intervaile de frquentation Taux 

Flus de 75% 14,9 

Entre 50 et 75% 18,5 

Entre 25 et 50% 39,7 

Moins de 25% 26,9 

Total 1w0 

Cependant, ii est intbressant de constater que ce{t baisse ne rev6t 
pas ]a m'5me gravitr6 que celle de la production. Ceci pourrait s'expliquer 
par deux facteurs: d'une part, la rigidit du comportement d'apport des 
grains des nienages et d'autre part, l'existence de stock accurnulees 
suite a La r6colte "record" realisee en 14Q1. En effet, inten'oses sur les 
raLons de d6tention des stocks, 86% de.s clients ont 6'voqu6 
I'autoconsommation. 

COMPARAISON DE LA PRODUC ION ET DES 
ECRAS EM1ENTS 

en million de Qx 
1988-89 

(a) 
1991-92 

(b j 
1992-93 

(c) 
variation 

(c)/(b) 

Production (i) 78,8 85,3 28,6 -66% 

Ecrasements (21 1',5 20,3 14,9 -27% 

(2)/(1) 24,7 24,0 52,0 

b- Fmcasements par type de c&&'ales 

La structure des apports anticip4s par les client laisse pr6sager une 
lIgere modification en faveur de l'orge et du bl6 tendre au d~triment du 
bM6 dur qui se voit c.er la premi~re place qu'il occupait auparavant. 
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Les r~sultats relatifs Ala production de 1992 montrent d'ailleurs 

que le b16 dur est la c6r6ale ]a plus affect(,e par la s6cheresse. Sa 

production a connu une baisse de l'ordre de 70% par rapport A l'ann(e 

1991, contre 67% pour le b16 tendre et Forge. 

ECRASEMENTS EFFECIFS TOTAUX PAR TYPE DE CEREALE 
ENSEMBLE DU PAYS 

en Qx 
lypede [ 1991-92 1992-93 
c6r6ale Quantit6s % Quantit6s % 

116 tendre 6 O0 5418 29,3 4 734 349 31,7 

B316 dur 7 050 730 34,4 4 378 226 29,3 

Crge 5 800 455 28,3 4 b84 464 31,4 

Mais 1 270 771 6,2 976 61 6,5 

lgu nineuses 368 933 1,8 143 032 1,1 

iEnsemble 20 4963117 100],o 14917032. 100 

c- Comparaison des apports totaux par strate 

I1parait que les apports pr,,-,Ls pour I'ann~e 1992-93 par rapport A 

ceux de 'ann(e 1991-92 vont subir Line chutte de Vordre de 27 %, 

Cette chute a affect6 de maniere inOgale les diff6centes strates. II 

semble que les prLvisons des menages Iu niveau de chaque strate sont 

liies aux conditions climatiques qui ent prevalues pendant la cormipagne 

pr6c6dente 
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COMPARAISON DES APPORTS TO'AUX PAR STRATE
 
EN TRE 1991-92 ET 1992-93 

en Qx 
Variation 

Strate 1991-92 1992-93 en % 

Saiss, Pr6-Rif et H.Plat. 5512519 3882 903 -29,56 

Chaouia et Doukkala 3567336 2 306 173 -35,35 

Tensift 2855144 2025733 -29,05 

Centre 2161877 1 534 963 -29,00 

Oum Rbia 1951603 1 548 38,8 -20,66 

Nord -Ouest 1398898 1 273915 -8,93 

Souss 785 471 648 891 -17,39 

Gharb 776 117 477 345 -38,50 

Sahara et pr6-sahara 608 933 441 544 -27,49 

Tafilalet 433 844 329 666 -27,36 

Oriental 424 565 447 511 +5,40 

Ensemble du pays 1 20 496 307 14 917 032 -2722 

4- Les 6qbilibres ressources emplois des cc&nrates princdpales 

L'6tablissement des comptes ressources-emplois permet de 
confronter 'estimaton de la consernmation de chaque c6r6ale principale 
telle que calculbe par 1EN.M.[1 avec celle obtenUe a partir des 

donn6es de I'Enqu6te Nationale sur Ia Conscmmation et D.6penses des 
M6na ges. 

Toutefois les resultats de ces equilibres ressources emplois sont A 
utiliser avec une certaine prudence et ce pour plusieurs raisons: 

- les informations sur les stocks sont tr6s impr6cises, en particulier 
les stocks de report par les producteurs et les consommateurs. 
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- Les quantit6s des cr6ales 6cras~es aussi bien au niveau des 
moulin artisanaux qu'industriels comportent des bhis dans les 
dclrations. 

- Au niveau des pertes, le coefficient retenu qui est de 5% de le 
production peut 6tre remis en cause du fait qu'il n'est bas6 sur aucune 
6tude approfondie. 

- La densit6 moyenne de semis connait dans la r6alite de fortes 
dispersions dOes la nature du so], les conditions d'exploitation de ]a 
terre ...etc. L'hypoth~se d'une densit6 de semis egale A 1,2 qx par ha ne 
correspond donc peut tre pas :lIa rbalite. 

- Des oiuarititds importantes d'orge et de mais sont destinees Ala 
consommation animale et ne sont nullement pris en compte par le 
systbme actuel de suivi du march6 des c~reales. 

a- Le bid tendie 

La production de ble tendre de 1991-92 s'6lve A27,2 millions de 
quintaux, elle repr6sente 64,85% des ressouces en b16 tendre pour la 
mOme annie. Les importations couvrent le reste 

Partant d'une densit6 cle semis de 1.2 qi/ha et une superficie de 
1141) ha, les semences seraient de 'ordre de 1,368 millions de quintaux 

Les pertes sont o"btenues en apiliquant le coefficient de 5% de la 
production adopt6 dans le rapport sur les 6quilibres ressources-emplois 
du M.A.RA ff~vrier 1987 ),elles s'rIlevent AX1,362 millions de quintaux. 

Les 6crasements industriels de bie tendre resultent des donn4es de 
I'O.N.I.C.L. et sont de l'ordre de 22,5 millions de quintaux. 

En utilisant linformation sur les quantit~s de bl6 tendre 6crasbes 
dans les moulins artisanaux telle qu'elles r6sultent de IE.N.M.A. 1I et 
qui sont estimees A6 millions de quintaux, ]a consommation totale de bie 
tendre serait de 28,5 millions de quintaux. 
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Ces diff~rentes estimations laissent penser que les stocks de b1d 
tendre seraient appr~cier ce 10,7 millions de quintaux. 

EQUILIBRE RESSOURCES -EMPLOIS EN BLE TENDRE EN 1991-92 

en milfiers de Qx 

Ressources Emplois 
Semences 1 368 

Production 27 232 Pertes 1 362 
Importation 14 757 Consom.hurnaine 28505 

dont: 
* Industrielle 22 500 
• Artisanale 6 005 

Variation stocks +10 754 

Total 41 989 Total 41 989 

b- le b16 dur 

Les ressources en bl6 dur s'616vent a 22,5 millions de quintaux, 
dont 98,3% est assuree par la production, 'importation ne contnibue qu'A 
concunence de 1,7%. 

Au niveau des ernplois et sur la base d'une superficie emblav e de 
1088,3 ha et d'une densit6 de semis de 1,2 ql par ha, les semences sont 
estim~es a 1,3 millions de quintaux-

Les pertes sont de 'ordre de 1,1 millions de quintaux en 
en-pruntant la m0me d6marche que colie appliquee pour le b1. tendre. 

Les ecrasements industriels de ble dur set"ient de 1,1 millions de 
quintaux. Ceux de la minoterie artisanale s',16vent , 7,1 millions de 
quintaux. 

La consommation humaine de ble dur serait de lordre de 8,2 
millions de quintaux. 
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Si les donn6es relatives Aces utilisations sont fiables, les variations 
de stocks serajent de 11,98 millions de quintaux 

EQUILIBRE RESSOURCES -EMPLOIS EN BLE DUR EN 1991-92 

en miffiers de Qx 

Ressources Emplois 

Semences 1 306 
Production 22'158 Pertes 1 108 
Importation 379 Consorn.humaine 8 141 

dorL : 
* Industrielle 1 090 
*.Artisanale 7 051 

Variation stocks +11 982 

Total 22 537 Total 22537 

c- L'Orge 

Les ressources 2n orge s'e~vent a 34.3 millions de quintaux dont 
95% est dfOi ]a production locale, le reste est importe. 

Les semences asorbent 2.2 mfilis de cuintaux alors que les pertes 
sont estinmees 2,I.u millions de cluintau:<. 

Les 6crasements industre!s sont de l'ordre de 0,6 millions de 
quintaux contre 58 -nillions de quintaux tritur~s dans les moulins 
artisanaux. 

Le reste des emplois s'explique par a vanation des stocks et par les 
quantites de grains qiui ne transitent pas par la minoterie et qui sont 
directement utilises dans la rconsommation animale. Ce ph~nombne 
prend particulierement de l'importance dans les ann~es de bonne r~colte 
cerealiere. 
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EQUILIBRE RESSOURCES -EMPLOIS EN ORGE EN 1991-92
 

en milliers de Qx 

Ressources Emplois 
Semences 2 233
 

Production 32 525 Pertes 1 626
 
Importation 1 768 Consom.humaine 6 458
 

dont :
 

e Industrielle 658
 
*Artisanale 5 800
 

Variation stocks et
 
consommation 23 976
 
animale
 

Total 34293 Total 34293
 

18
 



CHAPITRE 2
 

ETUDE DU COMPORTEMENT DES
 
MENAGES
 



1- Profil des dients de la minoterie artisanale 

L'enqudte nationale sur la minoterie artisanale int(gre 6galement 
les m6nages clients de la rninoterie dans son champ d'investigation. 
Ainsi, au niveau de chaque moulin six clients, agissant chacun pour le 
compte d'un m6nage (chef de m6nage, ou membre quelconque du 
mbnage) sont choisis au hasard et interrog6s. 

Les questions qui leurs sont adress~es se rapportent 
principalement aux caract6ristiques socio-d6mographiques du m6nage, 
aux quantit6s apport6es, aux modes d'approvisionnement en grains, aux 
achats en farines industrielles et en pain commercial, et A leur 
comportement de stockage. 

Les clients ont 6t6 6galement intbrrog6s sur leurs pr6visions 
relativement aux apports de l'ann6e prochaine 1992-93. 

Ce chapitre donne la synthese des reponses obtenues stir 
l'ensemble de ces questions. 

Au niveau national, deux miles cent trente quatre entretiens avec 
des clients ont bts effectu&. 2 % en milieu urbain contre 58% en milieu 
ru1ral. 

REPARTFI'ION DES CLIENTS ENQUETES PAR MILIEU 

Milieu Effectif 

urbain 888 

Rural 1246 

Ensemble 2134 

Au niveau national, 73% des clients ont d6clar6 leur profession. Le 
taux de non reponse est plus (lev6 en milieu urbain ofi il a atteint 41%. 
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Le recnurs aux services de la minoterie artisanale est un 
comportement diffus6 au niveau des diff(rentes cat~gories socio
professionnelles, aussi bien en milieu urbain qu'en milieu rural. 
Toutefois, ilsemble que les professions agricoles dominent la structure 
de ]a clientele avec 43%. 

REPARTITION DES CLIENTS SELON LA PROFESSION DU CHEF 
DU MENAGE (EN %) 

Profession Urbain Rural Ensemble
Exploitant ou Ouvrier agricole 15,2 62 42,5 

Cadre sup et moycn /proflibrale. 7,7 2,4 4,6
 
Employeur non agricole ou ind6pendant 13,6 6,5 9,5
 
Employ6 et Ouvrier non agricole 22, 5 12,1 16,4
 
Non d&ciar6e 40,9 17,0 26,9
 

Total 100 100 100 
Effectif 888 1246 2134 

Au niveau itional 55- des clients appartiennent a des m~nages 
d'une taille de 5 ) ose:sornes ;t des menages d'une taille 
supeineure a 9 12 en milieu urbain contre 24%.en milieu rural) 

La taille movenne des ninages clients de la minoterie artisanale 
est cgale Li8,7 personnes par menage. Cette rnoyenne est supbeure Ala 
taille movenne de !'ensemble des menages marocains, qui est de l'ordre 
do 5,0 perscnnes par manage. I1semble donc quil existe une liaison 
btroite entre l'effectif du menage et le recours , la minoterie artisanale. 

En effet, les differentes t ches li6es 1 la preparation du grain et de 
]a fatine artisanale (nettoyage, tamisage, pte..) n~cessitent la 
disponibilitO d'une main d'oeuvre feminine assumant ces diff~rentes 
"corvees 
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REPARTITION DES CLIENT" SELON LA TAILLE DE LEUR 
MENAGE (en%) 

Taille Urbain Rural Ensemble 

Une seule per;onne 4,8 2,9 3,7 

entre 2et 4 25,7 19,4 22,0 

entre 5et 9 57,1 53,9 55,3 

10 et plus 12,4 23,8 19,0 

Total 1oo 11)] 100 

Effectif 888 1246 2134 

Concemant le lien entre les clients des moulins et la terre, il 

semble qu'au niveau national 58% dcs clients poss~dent un rapport avec. 

la terre (35% en milieu urbain et 74% en milieu rural). 

11parait que la proportion des clients possedant un rapport avec la 
terre inclut des m~nages dont ]a profession du chef de menage n'est pas 

agricole. 

REPARTITION DES CLIENTS SELON LE RAPPORT AVEC 
LATERRE (EN %) 

Rapport avec la terre Urbain Rural Esemble 

Existence d'un rapport 35 74 58 

Absence d'un rapport 65 26 42 

Total 1(XIJ 100 10l0 

Effectif 888 1246 2134 

R~partis par type de lien avec la terre, il semble q'au niveau des 

m6nages poss6clant un lien avec la terre, 71% l'exploitent directement 

(53% en milieu urbain et 78% en milieu rural), 17% l'exploitent 

conjointement (27%en milieu urbain et 13% en milieu rural). 
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REPARTITION DES CLIENTS SELON LE TYPE DE
 
RAPPORT AVEC LA TERRRE (EN %)
 

lype de rapport Urbain Rural Ensemble 

Exploitation directe 52,6 77,6 71,3 
Exploitation conjointe 26,6 13,3 16,6 

Location 7,1 3,7 4,5 

Salariat/M(tayage 5,7 4,1 4,7 

Autre 8,0 1,3 3,0 

Total 1010 100 100 

Effectif 312 926 1238 

2- Les circuits d'approvisionnement des grains 

a - Etude des apports en grains par les clients 

Au niveau national, la quantite movenne apport6e annuellement 

par les clients de la minotelie artisanale s'Ibve A 194 Kg par tote, 

r6parti principalement en 34,4'r de ble dur, 29.3,C de bh tendre et 28,3% 

L'orge. 

La quantitb moyenne apportee en milieu rural est sup6rieure A 

celle du milieu urbain de 47,7%. 

Le palrage entre les diff6rentes crreales diffbre 6galement selon le 

milietL En effet, ce qui prime en milieu urbain est le bl dur (56,4%) tandis 

qu'en milieu rural il y a une repartition presque uniforme entre les trois 

c6r6ales (orge, b16 tendre et bls dur). Cette structure s'expliquerait 

essentiellement par la pratique du r ilange des trois cer~ales. 
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Q UANTITES DE GRAINS APPORTES PAR LES CLIENTS 
(EN KG AN/TETE) 

cr&ake Urbain Rural Ensemble 

B16 tendre 32,4 66,4 56,9 

I31 dur 8-1,2 70,6 66,8 

Orge 25,2 65,0 54,9 

Mais 5,5 14,3 12,0 

Lhgumineuses 2,0 4,2 3,5 
Total 149,3 220,5 194,1 

Au niveau national 29,45% des apports en orge, 19,36% des 
apports en mais et 53,52% des l6gumineuses (principalement les f6ves) 
sont d~stin~s I une consommation animale. 

REPARTITION DE L'ORGE MAIS 1:I LEGUMINEUSES 
PAR ITYPE DE DESTINATION 

cereale I Urbaln Rural Ensemble 
Orge 25,2 65,0 54,9 

1H.umaine 2,7 44,1 38,7 
Animale 4,5 20,9 16,2 

Mais 5,5 14,3 12,0 
Hlumaine 4,2 ,1,6 9,7 
A-nimale 1,3 2,7 2,3 

1-bgumineuses 2,0 4,2 3,5 
Humaine 1,6 1,5 1,6 
.,\nimale (1,4 2,7 1,9 

b- Les modes d'approvisionnement en grains 

Les qUantites appoitees par les clients proviennent principalement 
de la production, et de lachat (au souk ou dans la halle aux grains ). II 
sembie que le poids de chacun de ces modes d'approvisionnement diffire 
seicn ia nature de li cernale et du milieu de residence du client. 



bl - Le bl6 tendre 

Au niveau national, 58.5% du bl6 tendre 6cras6 provient de ]a 
production du m6nage-client alors qu'un tiers environ est constitu6 des 

grains achet~s au souk et Ala halle aux grains. 

Toutefois, en milieu rural, la proportion acquise sur le march6 ne 

repr6sente qu', peu pros le un quart du total apport6, contre 67,6% pour 
la production. En milieu urbain, ]a moiti6 des quantites apport~es 

provient du march6. 

REPARTITION DES GRAINS APPORTES SELON LE MODE 

D'APPROVISIONNEMENT ET PAR MILIEU (EN %) 

BLE TENDRE 

Mode Urbain Rural Ensemble 
d'approvisionnement _ 

Propre production 41,0 37,6 58,5 

Achat au souk et haile 49,8 26,1 34,2 

Autres 9,2 6,3 7, 3 

Ensemble du pays 100,0 100,0 100,0 

Quantit6s (Qx) 434151 5 571267 6 005 418 

h2- Le b16 dur. 

Pour le b16 dur, seul 37.5% des grains apport6s proviennent de ]a 

production du m6nage-client contre 58,5% pour le bl tendre. Par contre, 
plus de la moiti( des apports est d'origine marchande (53,6%). Cette 

obseration se v&ifie davantage en milieu urbain. 
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BLE DUR
 

Mode Urbain Rural Ihsenmblc 

d'approvisionnement 

Propre proceuction 25,3 53,4 37,5 

Achat au souk et hafle 64,5 39,6 53,6 

Autres 10,2 7,0 _,9 

Ensemble du pays 100,0 100,0 100,0 

Quanlit~s (en Qx) 338117 5 462 338 5 800 455 

b3- L'orge. 

Au niveau de l'orge, ilparait que les modes d'approvisionnement 

sont d'une importance quasi-identique. En effet, sur le plan national, 

51.0% des grains proviennent de la production (42.4% en milieu urbain et 

53.9% en milieu rural), de m~mie 43,4% des grains ."nt achetes sur le 

march6. Ce constat est valable aussi bien en milieu urabin qu'en milieu 

rural. 

ORGE 

Mode Urbain Rural Ensemble 

d'approvisionnement 

Propre production 42.4 53,Q 51,0 

Achat au souk et halle 45,7 42,7 43,4 

Autres i 1,9 3,4 5,6 

Ensemble du pays 100,0 100,0 100,0 

Quantits (en Qx) 1128392 5922338 7050730 
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b4- Le mais. 

Pour le mafs, 53.4% des grains proviennent de la production au 
niveau national (soit 52,2% pour le rural et 60,5% pour le milieu urbain). 

Les achats de mais reprbsentent 43,6% au niveau national (29,1% pour 
l'urbain et 46,1% dans le rural). 

MAIS 

Mole Urbain Rural Ensemble 
dapprovisionnement I 

Propre production 60,5 52,2 53,4 

Achat au souk et halle 29,1 46,1 43,6 

Autre 10,4 1,7 3,10 

Ensemble du pays 100,0 1 100,0 100,0 

Quantiths (en Qx) 74026 1 196745 1 271771 

3- Approvisionnement en farines industrielles et pain commercial 

a- Approvisionnement en farines industrielles 

Au niveau national, les achats de fannes industrielles sont de 

l'ordre de 95,8 kg par tCte ( 85,6 kg en milieu urbain et 116.5 kg en milieu 
rural). Ces chiffres 6lucident le poids que les produits industnels 

commencent Aprendre dans ]a consommation des menages-clients. En 
effet les farines industielles representent I'quivaIent de 50% des 
apports en grains. 

Les farines de bl6 tendre dominent largement les achats des 
menages-clients. Au niveau national, celles ci reprdsentent 82% de 

l'ensemble des farines acquises. 

Toutefois, ilparait que la fanne de luxe est plus achetee en milieu 
urbain avec (49,3%) du total achet6. En milieu rural, c'est ]a F.N.B.T. qui 
occupe la premiere place avec (49%). 
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La consommation par tote de ]a F.N.B.T en milieu rural repr~sente 

le double de celle du milieu urbain, tandis que celle de ]a farine de luxe ne 

reprtsente que l'quivalent de 75%. 

11sembie 6galement, qu'il y a une preference pour la farine et la 

semoule du bl6 dur en milieu urbain au dtiment des produits de Porge. 

Ces derniers, sont les plus consommes en milieu rural. 

ACHAT DES FARINES INDUSTRIELLES 

(en kg/an/ tote) 

Type de farine Urbain Rural Ensemble 

F.N.B.T. 25,4 52,1 40,6 

F.Luxe 42,2 31,9 34,9 

F.R.(courante - spciale) 4,7 2,6 3,3 

F.BI6 Dur 3 0,9 17 

F.orge 0,3 ,8 3,6 
Semoule de b6 dur 7,8 D 16, 

Semoule d'orge 22 8,2 5,7_ 

Total 85,6 106,5 95,8 

b- Approvisionnement en pain commercial 

Comparativement aux quantit6s apportees de grains et aux achats 

de farines industnelles, il s'avOre que le pain n'occupe qu'une place tr~s 

secondaire dans la composition des ce reales conscrnrmnes par les 

m~nages clients. Cette observation est valable au niveau des deux 

milieux. 

Au niveau national, l'approvisionnement annuel des clients de la 

minoterie artisanale est de 5,24 Kg de pain par tote compose 

principalement en pain de ]a Farine de Luxe. Celui ci repr~snte 88% du 

total de pain achete. 



En milieu urbain, la quantit de pain demand(e par tate est plus de 
trois fois importante que celle du milieu rural. 

Adhat du ppin par les dients 

(en kg/an/ ' te) 

Type de pain Urbain Rural Ensemble 

Pain de EN.B.T. 1,0 0,3 0,6 

Pain de Fluxe 8,4 2,4 4,6 

Autre pain 0,1 0,03 0,04 

Total 9,5 2,73 5,24 

4- Consommation des c~rales et des pruduits d~riv~s 

a- Client~le de ]a minoterie artisanale 

Sur ]a base des informations relatives i I'apport moyen de grain
toute ckrale confondue- par les clients et les ecrasements effectifs totaux 
tels que dbclarbs par les meuniers au niveau de chaque strate, les 
estimations des effectifs des nnnaqes ccnzs -nt, "tabijes. 

DETERMINATION DE LEFFECTIF DES 
MENAGES -CLIENTS 

Milieu 
Ecrasements 

totaux 
Appcrt rmyen

(on Qx) 
Nombrede

m~nages-clients 
Non-bmde

m~nages-clien 

(en Qx) 1991-92 1988-89 

Urbain 2001)695 10,81 185078 185 000 

Rural 18495 612 19,12 967343 144300 

Ensemble 20496 307 17,78 1152421 1628 000 
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A partir des donn6es relatives A la taille des m~nages-clients, la 

population cliente de la minoterie artisanale est estim~e A10,1 millions 

d'habitants, ce qui repr6sente environ 40% de la population marocaine 

(estim~e A 25,8 millions). Les ruraux constituent 85% de ]'ensemble des 

clients. 

L'effectif de la population cliente semble baisser par rapport Acelui 

de 1989 passant de 12,8 millions A10,1 millions d'habitants. Cette baisse 

est doe essentiellement A la chute de l'effectif des manages-clients en 

milieu rural Ce constat pouIrait s'expliquer notammant par le fait que, 

les m6nages, anticipant une mauvaise r6colte, ont d6ja commenc6 A 

mod~rer leur fr6quentation au moulin et rationnaliser l'utilisation de 

leur avoirs en cerbales. 

DETERMINATION DE UEFFECTIF 
DES MENAGES-CLIENTS 

Nombre de Taille moyenne Effectif de 

Milieu m6nages-clients du menage ]a population 

Urbain 185 078 7,95 1 471 370 

Rural 967 343 8,92 8628699 

Ensemble 1 152 421 8,76 10 100 069 

b- Structure de ]a consommation des cr0.ales 

b-i- Consommation totale des chrOales 

Au niveau national, la consommation totale des cer~ales par les 

m6nages-clients de la minoterie artisanale s'61bve i 33,6 millions de 

quintaux en 6quivanlent grains contre 29,5 millions de quintaux en 1989, 

soit une progession de l'ordre de 13,9%. Cette progession est dOe A 

l'accroissement enregistrb dans ]a consommation paar tate des clients. 

La minoterie artisanale satisfait 54% des besoins des m~nages 

clients en c6r6ales, le reste est assure par des produits acquis sur le 

march(O sous forme de farines industnelles et de pain commercial. 
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Compar~es aux donn(es cle rE.N.M.A.!, ily a une regression dans 

le r6le jou6 par la minoterie artisanale. En effet, celle-ci repr6sentait 66% 

du total des c rOales consomm~es. 

DES CEREALES PAR LA CLIENTELECONSOMMTION 

DE LA MINOTERIE ARTISANALE 

en Qx 

Urbain Rural Ensemble 

Bls 1562543 11493605 13056148 

Orge 
Mais 

278 372 
56 334 

3 701 826 
974 868 

3 980 198 
1031 202 

Total artisanal 1 897 249 16 170 299 18 067 548 

F.N.B.T. 485552 5652651 ( 138 203 

F.Libre de .B.T 1 162 3b2 4536 962 5 699 344 

F.bl6 dur 55 176 97 504 152 680 

F.orge 
Semoule de B.D 

9 717 
176 5b4 

838 528 
677 351 

848 239 
853 915 

Semoule orge 
Total.industriel 

80 925 
1970310 

1768 880 
13571 8761 

1 849 55-0 
15 542 186 

Total 3867559 29 742 175 33609734 

b-2 - Consomation par tote des cbr6ales: 

Au niveau national, la consommation par tote des c6r6ales s'1&ve 
a celle de 1989, ilse dbgagei 316,4 kg en 6quivalent grains. Compar4e 

une progression de 37,5%. Celle-ci provient principalement d'une 
libres de bl6monte spectaculaire dans ]a consommation des farines 

tendre. Par contre la consommation de la F.N.B.T.a baisse de 21,2%. 
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COMPARAISON DES STRUCTURES DE CONSOMMATION 

DES CEREALES EN KG PAR TETE 

ENSEMBLE DU PAYS 

1988-89 1991-92 Variation 

Bl~s 102,7 123,7 20,4 

Orge 40,5 38,7 -4,4 

'Mais 8,7 9,7 10,3 

Total artisanal 151,9 172,1 13,3 

51,5 40,6 -21,2F.N.B.T. 
F.Libre de .B.T 9,1 38,2 31Q,7 

17,0 -Autres farines 


Pain comrnercial 7,4
 

Total. industriel
 

-en farines 61,6 103,2 67,5 

-en 6quivalentgrains1 77,9 144,3 85,2 

Total 229,8 316,4 37,5 

En milieu urbain, la consommation par tI.te en c~r6flcs est de 

l'ordre de de 275,4 kg, inf6rieure de 13% Ala consommation moyenne au 

niveau national. Toutefois, ce chiffre enregistre une hausse de 30% par 

rapport 6 celui de 1989. 

La satifaction des besoins de consommation en cbreales est assur~e 

6 parts quasi-6gales entre la minoterie artisanale et industrielle. 

1Les donnes en 6quivalents grains utilisent les coefficients de conversion suivants:
 

I quintal de F.N.B.T. = 1.2 quintal de grain; 1 quintal de fatine libre de b16 tendre = 1,39 q de
 
dur =1,25 q de grain; I quintal do semoule de b16 dur = 1,54 qgrain; 1quintal de fanne de bl 

de grain; 1 quintal de faine d'orge= 1,66 q de grain; 1 quintal de semoule d'orge = 2,5 q de 
grain; 

Linformaticn d6tail e na pas 61:coll&tde au cours de ]a premirc enquite. 
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Par rapport aux rasulLats de la premiere enqu~te, ilsemble qu'A 

rexception de ]a FNBT dont la quantit(b a regress6 de moiti, les autres 

produits industriels en vu leur poids s'accrcttre dans ]a consommation 
des m6nages. 

URBAIN 

Variaton 
1988-89 1991-92 % 

Bls 95,0 116,6 22,73 
Orge 19,8 20,7 4,54 
Mais 4,9 4,2 -14,3 
Total artisanal 119,7 141,5 18,2 

F.N.B.T. 51,1 25,4 -50,3 

F.Uib'e de .B.T 22,8 46,9 105,7 
13,3 -Autres 
13,4 pain 

Total. industriel 
-en farines 73,9 99,0 34,0 

-en Equivalent grains1 92,2 133,9 45,2 

Total 211,9 275,4 30,0 

Au niveau du milieu rural, la consornmation par tote atteint 350 kg 
par tote. Celle-ci est assur6e i concurrence de 55% par les produits des 

moulins artisanaux, le reste est satisfait par ]a minoterie industrielle. 

Cette r6partition marque une difference par rapport A celle 
obser'vee en 1989 (67% pour ]a minoterie artisanale et 33% pour les 
produits industriels). Ce constat s'explique certes, par un changement de 
comportement chez les manages ruraux traduit par une tendance vers 

les produits marchands; mais aussi par une sous-estimation des produits 

ILes douniies en equivalents grains utilisent les coefficients de conversion suivats ; 

I quintal de F.N.B.T.= 1,2 quintal de grain; I quintal de farine libre de bi6 tendre = 1,39 q de 

grain; 1quintal de fanne de bl dur - 1,25 q de grain; I quintal de semoule de b16 dur = 1,54 q 
de grain; I quintal de farina dorge- 1,66 q de grain; 1quintal de semoule d'orge 2,5 q de 
grain; 
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industriels autres que ]a F.N.B.T pendant la premidre operation sur ]a 

minoterie artisanale. 

Au niveau des produits industriels, la quantit6 consommde en 

F.N.B.T. a pratiquement stagn6 en valeur absolue. Le poids des farines 

libres quant Alui s'est accru tr~s nettement. 

RURAL 

1988-89 1991-92 Variation 

B16s 103,6 137,0 32,2 

Orge 42,9 44,1 2,8 

Mais 9,2 11,6 26,0 

Total artisanal 155,7 192,7 23,8 

F.N.B.T. 51,9 52,1 0,4 

F.IJbre de .B.T 7,6 34,4 352 

Autres 1,0 20 

3,9 -Pain -

Total. industriel 

-en faines 60,4 110,4 82,8 

- en 6quivalent grains' 76,8 157,3 104,8 

Total 232,5 350 50,5 

Les donnees en 6quivalents grains utilisent les coefficients de conversion suivants: 

1 quintal de F.N.B.T. = 1,2 quintal de grain; 1 quintal de fatine libre de b16 tendre = 1,39 q de 
grain; 1 quintal de farine de bl dur =1,25 q de grain; I quintal de semoule de b16 dur = 1,54 q 
de grain; 1 quintal de farine d'orge= 1,66 q de grain; I quintal de sernoule d'orge = 2,5 q de 
gra in; 
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5- Etude du comportement de stockage chez les m6nages dients 

Le stockage des c6r~ales demeure une variable inconnue dans le 
systirme d'information statistique sur le march6 des c6r6ales. 
L'appr(hension approffondie de cette question n~cessite le 
d6veloppement d'instruments d'investigation appropri6es. 

La connaissance des quantit(_s en stock devient plus prboccupante 
et prend une grande ampleur dans une conjoncture marqu6e par la 
s~cheresse. Cest pourquoi ]a seconde enqu~te sur la minoterie artisanale 
a tent6 d'apporter quelques 61&nents de r6ponse sur le comportement de 
stockage chez les m6nages-clients de ]a minoterie artisanale. 

a- Le proffil des stockeurs de c6rTales 

Le stockage des cbr&ales est une pratique assez courante chez les 
m6nages clients de la minoterie artisanale. Ainsi au niveau national 
61,1% des m~nages clients ont d~clar6 d~tenir un stock en c~r~ales. Ce 
comportement est beaucoup plus diffuse en milieu rural ob 64,3% des 
clients poss~dent un stock contre 44,6%0 en milieu urbain. 

MENAGES DE'rENANT DES STOCKS DE CEREALES 
PAR MILIEU 

Milieu Effectif Dteneurs % 

Urbain 185 078 82 535 44,6 

Rural 967343 b21 6b3 64,3 

Ensemble 1152421 704398 61,1 

Examines par profession du chef de m6nage, il semble que le 
comportement de stockage est present au niveau des diff~rentes 
categories socio-professionnelles mais avec une intensit6 variable. Ainsi, 
en milieu urbain 84,4% des des exploitants ou ouvriers agricoles 
d6tiennent des stocks,45,5% des ind6pendants ou em!oyeurs non 
agricoles et 42% des employes et ouvners non agricole. 
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Au niveau du milieu rural, lessentiel des stockeurs est constitu6 

par les exploitants et les ouvriers agricoles. 

REPARTITION DES MENAGES STOCKEURS SELON
 
LA PROFESSION DU CHEF DE MENAGE
 

MILIEU URBAIN
 

Profession Effectif Stockeurs % 

Exp!oitant ou Ouvrier agricole 28 137 23 760 84,4 

Cadre sup et moyen /pmflibrale. 14 381 5419 37,7 

Employeur non agricole ou 25 219 11 463 45,5 

ind pendant 41 684 17508 42,0 

Employ6 et Ouvrier non agricole 75 657 24 385 32,2 

Non d clare I 

Total 185 0 82535 44,6 

MILIEU RUR[AL 

Profession Effectif Stockeurs % 

Exploitant ou Ouvrier agricole 599 349 422 339 70,5 

Cadre sup et moyen /proflibrale. 23 291 17 080 73,3 

Employeur non agricole ou 62 885 36 489 58,0 

ind~pendant 117230 62109 53,0 

Employ6 et Ouvrier non agricole 164 588 83846 50,9 

Non dklar~e 

Total 967 343 621 863 64,6 

I1semble que plus ]a taille du m6nage est importante plus celui ci 

est susceptible de d6tenir un stock En effet 55,3% des mbnages urbains de 

taille (10 et plus) d~tiennent Lin stock contre 73,0% en milieu rural. Ces 
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taux sont respectivement 46,5% et 62,6% pour les m~nages dont la taille 

est situ~e entre 5 et 9personnes. 

REPARTITION DES MENAGES STOCKEURS SELON
 
LA TAILLE DU MENAGE
 

Taille 

I personne 

entre 2 et 4 

entre 5 et 9 

10 etplus 

Total 

Taille 

1 personne 

entre 2et 4 

entre 5 et 9 

10 et plus 

Total 

MILIEU URBAIN 

Effectif 

8962 

47520 

105670 

22926 

185078 

MILIEU RURAL 

Effectif 

27949 

187879 

521 713 

229802 

967343 

Stockeurs % 

1876 20,9 

18341 38,6 

49188 46,5 

13 130 57,3 

82535 64,6 

Stockeurs % 

19409 69,4 

107914 57,4 

326847 62,6 

167693 73,0 

621 863 64,6 

1Iparait que le rapport avec la terre est determinant dans le 

comportement de d6tention des stocks. Effectivement, en milieu urbain 

78,8% des manages qui ont un rapport avec la terre d~tiennent des 

stocks contre 26% de ceux qui ne I ont pas. Ces taux pour le milieu rural 

sont respectiveinent de 75,1% et 33,1%. 
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REPARTITION DES MENAGES STOCKEURS SELON
 

LE RAPPORT AVEC LA TERRE
 

MILEU URBAIN
 

Rapport avec ]a term Ffectif Stockeurs % 

Exitence d'un rapport 65 027 51 272 78,8 

Absence du rapport 120)051 31 263 26,0 

Ensemble 185078 82535 44,6 

MILIEU RURAL 

Rapport avec ]a terre Effectif Stockeurs % 

Exitence cun rapport 718 910,) 539 569 75,1 

Absenc du rapport 248435 82 294 33,1 

Entsenble 1967343 1 621 863 64,3 

Sur l'ensemble des manages-clients qui exploitent directement ]a 

terre 77.6% d6tiennent des stocks (84.1% en milieu urbain et 76.1% en 

milieu rural). Ce taux atteint 77,5% pour ceux l'exploitent conjoitement 

(77.1% en milieu urbain et 74.8% en milieu rural). 
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REPARTITION DES CLIENTS STOCKEURS SELON LE TYPE DE
 
RAPPORT AVEC LA TERRRE
 

Typde rpapcrSjt 

Exploitation directe 
Exploitation conjointe 

Location 
Salariat/Mtayage 

Autre 


Ensemble 

Type de rapport 
Exploitation directe 
Exploitation conjointe 

Location 

Salariat/M6tayage 
Autre 

Ensemble 

URBAIN 

Effectif 

34 181 
17299 
4585 
3 752 
5210 


65 027 

MILIEU RURAL 

Effectif 
558 202 
95 492 

26 396 
29 502 
9316 

65027 

Stockeurs % 

28 762 84,1 
13 339 77,1 
3752 81,8 
2501 66,7 
2918 56.0 

51 272 78,8 

Stockeurs % 
424 668 76,1 
71 425 74,8 

20 962 79,4 

16303 55,3 
6211 66,7 

51 272 78,8 

b-Les raisons de d6tention des stocks 

Les stocks constitu6s par les clients s'expliquent dans 86% des cas 

par lautoconsommation (84% pour le milieu urbain et 87% pour le 

milieu rural). Pour ceux qui nont pas de production, ils accumulent des 

stocks pour des besoins de pr6caution ou encore pour se pr6munir contre 

les variations de prix des c6rbales. 
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REPARTITION DES STOCKEURJS SELON LE MOTIF PRINCIPAL
 
DE DETENTION DES STOCKS
 

Motif de detention Urbain % Rural % Ensemble % 

Autoconsonmnaion 69 329 84,0 541 022 87,0 610 31 S6,6 

Variabilit6 des prix 3301 4,0 6218 1,0 9519 1,4 

Stock de scurit6 6 603 8,0 31 092 5,0 37 695 5,4 

Autre motl 3302 4,0 43531 7,0 46833 6,6 

Total 82535 396 621 863 100 704 398 100,0 

L'intention de commercialisation d'une portion des stocks d6tenus 

par les clients ne s'est expim6e que par 11,2% des stockeurs (12.4% en 
milieu urbain et 11.0% en milieu rural). Ces declarations doivent 8tre 
interprtbes en liaison avec les conditions de s~cheresse et la faiblesse de 

la r6colte cr6alire de la campagne de (1991-92.). 

COMMERCIALISATION DES STOCKS PAR MILIEU 

Dont 
Milieu M6nages disposs i % 

stockeurs vendre 

Urbain 82535 10 234 12,4 

Rural 621 863 68 405 11,0 

Ensemble 704398 78639 11,2 

c- Quantit(s des c~r~ales stockees? 

L'information sur les c6r~ales stuck6es et les quantit~s en stock 
revdtent une importance de premier ordre pour toute prevision relative 
A ]a consommation des m~nages ett l'approvisionnement du marchb 
pendant l'ann~e 1992-1993. 
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Par r~f6rence N"effectif total des m~nages-clients de la minoterie 
artisanale-stockeurs, lorge est la c6r6ale ]a plus stock6e. En effet 56,3% 
stockent au moins Forge, 49,2% stockent au moins le b16 tendre et 40,0% 
au moins le bl6 dur. 

EFFECTIFS DES MENAGES STOCKEURS PAR TYPE DE CFREALE 

l de cK6_te Urbain Rural Ensemble 

B16 tendre 30638 315978 346616 

BI6 dur 66487 215051 281538 

Orge 29804 366441 396 245 

Mais 3543 52 792 56335 

A partir des estimations des quatit~s d~clar6es en stock par les 
clients, il s'av~re qu'au niveau national, 9,8 millions de quintaux sont 
d(tenus par les m6nages qui fr6quentent les minoteries artisanales. Ce 
chiffre repr~sente 40% des reports de stocks tels qu'ils sont estim6s par 
1'O. N. I.C. L.. 

NATIONAL 

Type de c&rale Quantit6s % 

Bl tendre 3 611 507 36,84 

B16 dur 2745514 28,01 

Orge 3 106 236 31,69 

Mais 339140 3,46 

Total 9 802 397 100,0 

Une quantit6 avoisinnant un million de quintaux est stock~e par 
les clients du milieu urbain. Elle est domin6e par le b16 dur qui repr6sente 
56,14 % contre 20,77% pour Forge et 20,47% pour le bl6 tendre . Cette 
structure semble Otre satisfaisante du fait qu'elle coincide largement avec 
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celle des kcrasements d6dar~es par les clients. Ce constat conforte le lien 

du stockage avec la consommation. 

Dans lI'ypothdse d'un comportement d'apport identique Acelui de 

I'ann~e 1991-92, il semble qu'en milieu urbain les quantit6s en stocks 

suffiraient pendant sept mois de Pann6e 1992-93. 

QUANTITES STOCKEES DES CEREALES 

MILIEU URBAIN 

en quintaux 

Type de c~rMae Quantites % 

B16 tendre 238117 20,47 

B16 dur 653119 56,14 

Orge 241 610 20,77 

Mais 30 474 2,62 

Total 1 163 320 100,0 

En milieu rural, les stocks des clients de ]a minoterie artisanale 

sont estimees a 8,6 millions de quintaux. Le bIe tendre occupe la premire 

place dans la composition de ces stocks avec 39,05%, Forge arrive en 

seconde position avec 33,16% alors que le b16 dur ne conceme que 24,22% 

des stocks. 11semble que le b16 dur est stock6 pour une dur~e 

relativement courte par rapport A l'orge et au b16 tendre. En particulier, 

cette crbale est beaucoup plus comrnercialis6e. 

La mNme hypothOse appliqu6e en milieu urbain permet de d~duire 

que les stocks d6clar6s en milieu rural, suffiraient pour une p~riode de. 

l'ordre de cinq mois. 
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MILIEU RURAL 

en quintaux 

IN'p de -6are Quantit6s %
 

BI6 tendre 3373390 39,05
 

B16 dur 2 092 395 24,22
 

Orge 2864626 33,16
 

Mais 308 666 3,57
 

Total 8639077 100,0
 

d- Conportement de substitution des stocks. 

Les produits de la minoterie industrielle ont tendance Aoccuper 

une place d'une grande importance clans une cooncture de s~cheresse. 

Particulirement pour les clients stockeurs, l puisement des stccks les 
conduit Aop~rer leurs dcisions de consommation en tenant compte des 

conditions du march6. 

REPARTITION DES MENAGES STOCKEURS SELON LES 
SUBSTITUTS 

Substituts Urbain % Rural % ILr k-ble % 

Grains 17332 21,0 111935 18,0 129267 18,3 

Farines 11555 14,0 93279 15,0 104834 15,0 

Grains et farines 31 363 38,0 348 243 56,0 379 606 54,0 

Grain,farine et 14856 18,0 37312 6,0 52 168 7,3 

pain 7429 9,0 31094 5,0 38523 5,4 

Autres 

Ensemble 82 535 100,0 621 863 100,0 704 398 100,0 
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Toutefois les habitudes de consommation sont marquees par une 

certaine rigidit6 expliquant les comportements observes. En effet, en cas 
d'6puisement des stocks, 50% des stockeurs pensent s'orienter vers 
l'achat des grAins et de ]a farine en m~me temps (38,0% en milieu urbain 
contre 56,0% en milieu rural), seuls 18,3% s'rienteraient vers l'achat des 
grains uniquement (21% en milieu urbain et 18.0% en milieu rural). 
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CHAPITRE 3
 

CONCURRENCE ET PARTAGE
 
DU MARCHE
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L'6tude des diffrents aspects de ]a concurrence constitue le second 

principal objectif assign6 A1'enqudte national de ]a minoterie artisanale. 

Les meuniers ont t6 directement int(rrog(es surles variables sur 
lesquelles portent ]a concurrence aussi bien au sein de ]a filire artisanale 
qu'avec les minoteries industrielles. 

La finalit6 de ces r6ponses est de permettre d'anticiper les effets de 
la lib6ralisation du march6 des c~r~ales sur l'6volution des unit6s 
artisanales. 

Au depart, il s'agit de presenter les grands traits du secteur de la 

minoterie artisanale telles qu'ils ressortent des informations collect6es 
au niveau des 360 meuniers enquet~s et qui se rcpartissent comme suit: 

REPARTITION DE L'ECHANTILLON PAR STRATE ET PAR MILIEU 

Strate Urbain Rural jEnsemble 
Sahara et pr6-sahara 1 17 18 
Souss 6 33 39 
Tensift 24 41 65 
Oum Rbia 10 14 24 
Chaouia et Doukkala 20 25 45 
Centre 46 15 61 
Saiss, Pr6-Rif et H.Plat. 15 24 39 
Gharb 8 8 16 

Nord -Ouest 4 14 18 
Tafilalet 3 8 11 
Oriental 14 5 19 

Ensemble dupays 152 208 360 
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1- Caractiristiques des moulins 

Dominance de rentreprise individuelle 

La majorit6 des minoteries enquOt6es possAdent un statut juridique 
d'entreprise individuelle. Cette forne repr6sente plus de 70% au niveau 
national (soit 75% en milieu urbain contre 67,8% en milieu rural). La 
dominance du caract~re individuel a 6t6 d(jA constat~e lors de la 
premi~re enqu~te. 

Les soci6t~s de fait occupent ]a seconde position avec 20% (soit 14% 
en milieu urbain et 24% en milieu rural). 

REPARTITION DES MOULINS PARTYPE DE PROPRIETE 

(EN %) 

TotalType d'entreprise Urbain Rural 

Entreprise individuelle 75,0 67,8 70,8 
Sodt6 de fait 13,8 24,0 19,7 
S.A.RL 10,5 6,3 8,1 
Auhre U,7 1,9 1,4 
Ensemble 100 11u 100 
Effectif 152 208 360 

L'6nergie 61ectrique en t6te 

L'(lectricit6 est le type d'energie dominant en milieu urbain (97%),. 
En milieu rural il semble que les deux types d'energie (Electricit6 et 
mazout) coexistent dans des proportions quasi-identiques (55% pour ie 
mazout contre 44% pour l'lectricite). 
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REPARTITION DES MOULINS PAR TYPE D'ENERGIE (EN %) 

Type d'energie Urbain Rural Ensemble 
Electricit 96,7 43,8 66,1 
Mazout 2,0 54,8 32,5 
Eau 1,3 1,4 1,4 
Ensemble 100 100 100 

Effectif 152 208 360 

L'activit6 de meunerie n'est pas exdusive 

En effet, conform~ment aux donn~es du tableau ci-aprbs, 71,4% 
des meuniers exercent une aetivitb en parallble. En milieu rural, lactivit6 
secondaire est pr6sente chez 83% des meuniers, dont 49% en agriculture. 
En milieu urbain seuls 56% des meuniers exercent une activit6 secondaire 
(dont 16% dans .le commerce et 13% dans lagriculture). 

REPARTITION DES MEUNIERS SELON LEURACTIVITE 
SECONDAIRE (EN %) 

Acfivit Urbain Rural Total
 

Agriculture 13,1 49,0 33,9
 
Commerce 16,4 17,8 17,2
 
Industrie 2,6 1,4 2,0
 
Services 5,9 1,0 3,0
 

Administration 6,5 6,7 6,7
 
TME 2,6 3,4 3,0
 
RetraitC 8,5 3,4 5,6
 
N.ant 44,1 17,3 28,6
 

Ensemble 100 100 100 

Effectif 152 208 360 
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Une activil cappoint, en particulier en milieu rural 

Au niveau national, 30% des meuniers ont d~clar6 que les recettes 
du moulin repr6sentent une part importante dans leurs revenus totaux 
(45% en milieu urbain contre 19% en milieu rural). II ressort de ces 
chiffres qu'en milieu rural cette activit6 est beaucoup plus une "activit6 
d'appoint". 

REPARTITION DES MOULINS SELON "LA PART DE LA RECETTE 
DU MOULIN DANS LE REVENU TOTAL DU MEUNIER (EN %) 

Part Urbain Rural Total 

Iniportante 45,4 19,2 30,3 

Moyenne 33,6 49,5 42,8 

Faible 21,0 31,3 26,9 

Ensemble 100 100 100 

Effectif 152 208 360 

Activitd limit6e i la mouture des grains essentiellement 

A cbt6 de lactivit6 de mouuire commune outes les minoteries, le 
tamisage (manuel et m~canique ) est assurb par 10%0 des moulins (16% 
en milieu urbain contre 5%seulement en milieu rural), le commerce des 
grains par 6%(12% en milieu urbain et 1,5% en milieu rural). I1parait que 
l'activit6 des moulins est relativement plus diversifite en milieu urbain 
par rapport au milieu rural. 
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EFFECTIF DES MOULINS SELON LES DIVERSES ACTIVITES 

Activit6 Urbain Rural Ensemble 

Mouture 152 208 360 

Nettoyage 0 * 1 1 
Tamisage mauel 3 1 4 
Tamisage m~canique 22 10 32 
Commerce des grains 18 3 21 
Commerce des farines 2 1 3 

() Dans notre 6chantillon aucun mculin du milieu urbain ne fait le 
nettoyagedes grains, cecine veut pas dire l'absence totale de cette 
activit6. Fle est en , nralassurepar un personnelqui n'est lipar 
aucune relationau moulin. 

Machines g~nralement obsolscentes 

En moyenne chaque moulin d~tient 1,63 machines (1,86 en milieu 
urbain et 1,46 en milieu rural). 

REPARTITION DES MACHINES PAR TYPE ET PAR MILIEU 

Type de machine Urbain Rural Ensemble 
Machine Armeules coniques 36,2 38,2 37,2 
Machine A2paires de cylindres 33,7 25,7 29,3 
Machine Ameules horizontales 9,2 22,4 16,0 
Machine 3 paires de cylindres 13,3 6,9 10,1 
Machine Aune paire de cylindre 6,0 3,3 4,6 
Machine . 3 cylindres 0,3 1,3 0,9 
Autre 1,1 2,6 1,9 

Total 100 100 100 
Effectif 282 304 586 

Au niveau national 37% du parc machine est constitu& par des 
machines A meules coniques (36% en milieu urbain et 38% en milieu 
rural). Elles sont utilis(es essentiellement pour ]a mouture de l'orge, du 
mais et pour le concassage des ltgumineuses. 
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Les machines deux paires de cylindres reprfsentent 29% (34% en 
milieu urbain et 25% en milieu rural). Quant aux machines Ameules 
horizontales, elles sont plus prsentes en milieu rural qu'en milieu urbain 
(respectivement 22% et 9%). 

le salariat: un statut dominant 

En moyenne chaque moulin cr~e 1.5 occasions d'emplois (1.94 en 
milieu urbain et 1.46 en milieu rural). 

EMPLOI MOYEN PAR MOULIN 

Milieu Moyenne 
Urbain 1.94 
Rural 1.46 

Ensemble 1.50 

En extrapolant les donn~es de l'6chantillon, nous obtenons les 
emplois suivants: 

REPARTITION DES EMPLOIS CREES PAR MILIEU 

Milieu Ncmnbm %des moulins 
d'emploi 

Urbain 1 445 10,77 
Rural 12 255 89,23 

Ensemble 13 700 100 

Les donn~es extrapol~es montrent que lessentie! des emplois de ]a 
minoterie artisanale est assur6 par les moulins ruraux (89%). 

La repartition des effectifs employ~s dans le secteur de la 
minoterie artisanale selon le statut dans ]a profession mont-re que: 
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*au niveau national, les s.laci6s occupent la premiere place avec 
55.9% suivi des aides familiaux avec 23.8%. 

* en milieu urbain, les salari&s pr~dominent cette structure 73.2% 

alors qu'en milieu rural ils ne repr6sentent que 53.8% suivi des aides 
familiaux avec 25.1%. 

REPARTION DES EMPLOIS DE LA MINOTERIE ARTISANALE 
SELON LE STATUT 

Statut Urbain Rural Ensemble 

Salari6 73 54 56 

Socijtaire 3 9 8 

Aide familial 13 25 24 

Apprmnti 11 12 12 

Total 100 100 100 

Effectif 1455 12255 1371)0 

2- Evaluation des 6crasements moyens 

Au niveau national, l'6crasement annuet moyen par mouliti est de 
i'ordre de 2361 quintaux (scit environ huit quintaux de c6r6ales 
principales et de lgumineuses parjour). 

Comparativement aux resultats obtenus lors de ]a premiere 
enquite, il semble que l'6crasement annuel moyen aurait connu une 
baisse de 21%. Cette baisse, dfe essentiellement aux conditions 
climatiques d6-favorables de l'ann6e courante, a frappe de maniere 
identique les deux milieux urbain et rural. 

Les 6crasements moyens des minoteries urbaines sont superieures 
de 30% par rapport A ceux des unit6s implant6es en milieu rural. 
Cependant pour les moulins 6lectriques il semble que les 6crasements 
moyens sont plus blev~s en milieu rural 2858 contre 2728. 
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ECRASEMENTS EFFECTIFS MOYENS PAR MILIEU 

(en Qx /an) 

Milieu Moyenne Ecart-type Effectif des 

moudins 

Urbain 2720 1711 152 

Rural 2095 1865 208 

Ensemble 2361 1825 360 

L'analyse des niveaux des 6crasements moyens par type de 

propri6t6 fait ressortir une sup6riorit6 des moulins qui ont le statut 
juridique de soci~t6 de fait suivis des entreprises individuelles. 

ECRASEMENTS EFFECTIFS MOYENS PAR TYPE D'ENTREPRISE 

(en Ox/an) 

Type d'entreprise Moyenne i Ecart-type i Effectif des 
moulins 

Milieu urbain 2720 1711 152 

Entreprise individuelle 2740 1789 114 

Sodt6 de fait 3064 1618 21 

S. A..R.L. 2225 !147 16 

Autre 1239 0 1 

Les 6crasements annuels moyens r6alis~s par les moulins 

Nectriques sont superieurs de 80% ceux des moulins Amazout. Cette 

sup~riorit6 est dC1 au milieu rural. 
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ECRASEMENTS EFFECTIFS MOYENS PAR TYPE D'ENTREPRISE
 

Type d'entrepise 

Milieu rural 

Entreprise individuelle 

Soci(t( de fait 

S.A_.R.L 

Autre 

(en Qx/an) 

Moyenne Lcart-type Effectif des 
moulins 

2095 1865 208 

2068 1854 141 

2278 1955 50 

2191 1776 13 

382 352 4 

ECRASEMENTS EFFECTIFS M")YENS PAR TYPE D'ENTREPRISE
 

(en Qx/an) 

Type d'entrepnise 

Ensemble dupays 

Entreprise individuefle 

Sod6t6 de fait 

S.A-.R.L. 

Autre 


Moyenne 


2361 


2372 


2511 

2210 


553 


Ecart-type 

1825 


1856 


1896 


1463 


465 


Effectif cles 
moulins 

360
 

255
 

71 

29 

5 
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ECRASEMENTS EFFECTIFS MOYENS PAR TYPE D'ENERGIE ET
 
PAR MIL[EU 

(en Qx/an) 

Type dcenergie 

Miieu urbain 


Electricit 

Mazout 


Eau 


Milieu rural 


Electricit 

Mazout 

Eau 

Tnsembe dupays 


Electricit6 

Mazout 

Eau 

Moyenne 


2720 


2728 


3900 


420 


2095 


2858 


1490 


1091 


2361 

2778 


1552 


823 


Ecart-type 

1711 

1707 


1039 


255 


1865 


2109 


138C 

446 


1825 


1872 


1430 


503
 

Effectif des 

moulins 

152
 

147
 

3 

2 

208
 

91 

114
 

3 

360
 

238
 

117
 

3- Sur quoi porte la concurrence des moulins artisanaux ? 

Au niveau national, 53.61% des meuniers confirment 'existence 
d'une concurrence ei itre leur moulin et les autres moulins artisanaux Ce 
ph6nomne est beaucoup plus present en milieu urbain (58.55 %)qu'en 
milieu rural (50.00%). 
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MEUNIERS DECLARANT UEXISTh:NCE DE LA CONCURRENCE 
ARTISANALE FAR MILIEU 

10 

Milieu Effectif % 

Urbain 89 58,55.
 

Rural 104 50,00
 

Ensemble 193 53,61 

Interrog6s stir les variables A ]a base de cette concurrence, les 

meuniers urbains ont opt6 pour la localisation g6ographique seule dans 

18% des cas et pour la qualit6 de ser' ice et la performance des machines 

dans 13.7% des cas. 

REPARTITION DES MEUNIERS SELON LES VARIABLES DE 
CONCURRENCE 

URBAIN 

Variables de concrence Effectif % 

Localisation g~ographique (seule) 16 18,0 
Qualit6 dc service et performance des machines 14 15,7 

Performance des machines (seule) 11 12,4 

Localisation, qualit6 et perfonnance 10 11,2 

Qualit6 de service 7 7,9 

Localisation et qualitb 6 6,7 
Autres (25 modalit6s) 25 28,1 

Total 89 100,0 

Le tableau qui suit montre que les moulins sont plus concentr6s en 

milieu urbain qu'en milieu rural. En effet, 59.2% des moulins urbains sont 

situ~s Amoins de 500 m~tres par rapport Aun autre moulin concurrent 

contre 28.5% seulement en milieu rural. 

Ces donnOes confortent l'id6e de l'existence d'une concurrence dOe 

,Ala proximitb des moulins les uns par rapport aux autres. 
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REPARTITION DES MOULINS SELON LES DISTANCES 

MILIEU URBAIN 

Classes de 

distance en kn Effectifs % 

moins de 0,,5 9U 59,2 

entre 0,5 et 1 34 22,4 

entre Iet 2 17 11,2 

2 et plus 11 7,2 

Total 152 100,0 

REPARTITION DES MEUNIERS SELON LES VARIABLES DE 
CONCURRENCE 

RURAL 

Variables de concurrence Effectif % 
LLcalisation g6ographique (seule) 22 21,2 
Localisation, qualit6 et performance 18 17,3 
Performance des machines (seule) 9 8,7 
Localisation et coOt de moutute 6 5,8 
Coit de mouture (seule) 5 4,8 
Localisation et performance 5 4,8 
Autres (25 modalit6s) 39 37,4 

Total 104 100,0 

Au niveau du milieu rural, la localisation g6ographique (seule) a 
6t6 6voqu6 dans dans 21.2% des cas, ]a qualit6 de service , la 
performance des machines et ]a localisation g6ographique dans 17.3% 
des cas. 
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MILIEU RURAL
 

Classes de Effectifs % 

distance en km 

moins de 0,5 59 28,5 

entre0,5 et 1 41 19,7 

entre Iet 2 34 16,3 

entre2 et 3 19 9,1 

entre 3 et 5 34 16,3 

5 et plus 21 10,1 

Total 208 100,0 

Le coot de ]a mouture n'a pas 6tb considr6 par les meuniers 
comme une variable d6terminante dans le jeu de ]a concurrence. 

Cependant ilya tine variabilit6 dans les prix de ]a mouture tels qu'ils sont 

d6dar6s par les meuniers. 

les tableaux qui suivent prbsentent les prix moyens de mouture des 
c6r6ales et leurs 6carts-type par milieu et au niveau des strates. 

PRIX MOYEN DE MOUTURE (ECART TYPE) PAR MIIEU ET 

PAR TYPE DE CEREALES 

(dh/q) 

Strate Bl6s Orge Mais Igumineuses 

Urbain 21 21 25 19 
(4) (5) (7) (6) 

Rural 20 20 22 15 
(5) (6) (7) (5) 

Ensemble du pays 2] 20 22 16 
(5) (6) (7) (5) 
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les prix moyens de mouture sont relativement sup~rieurs en milieu 

urbain qu'en milieu rural et ce pour toutes les c6r6ales. 

La variabilit6 des prix de mouture autour de ]a moyenne est 

relativement 6lev~e et s'explique en grande partie par une difference de 

]a qualit6 du service offert par le moulin. En particulier, dans certaines 

zones du milieu urbain, les machines Amoudre sont munis de tamiseurs. 

PRIX MOYEN DE MOUTURE (ECART -TYPE) DES CEREALES
 
PRINCIPALES PAR STRATE
 

MILIEU URBAIN (en Dh /ql)
 

Strate Bl6s Orge Mais Lgumine. 

Sahara et pr6-sahara 20 (0) 20 (0) 20 (0) -

Souss 30 (3) 26 (4) 27 (3) 28 (3) 

Tensift 20 (2) 20 (3) 20(1) 20 (0) 

Oum Rbia 18(4) 16 (6) 20(4) 21(2) 

Chaouia et Doukkala 19 (2) 15 (4) 21(4) 14 (2) 

Centre 23 (3) 25 (4) 31 (7) 19 (5) 

Saiss, Pr6-Rif et H.Plat. 17 (2) 17 (2) 22 (5) 22 (5) 

Gharb 18(3) 17(4) 24(5) 14(2) 

Nord -Ouest 25 (4) 27 (3) 28 (3) 28 (3) 

Tafilalet 25 (0) 25 (0) 35 (0) 25 (0) 

Oriental 25 (2) 25 (2) 26 (2) 26 (4) 

Ensemble 21(4) 21(5) 25 (7) 19 (6) 

59
 



PRIX MOYEN DE MOUTURE (ECART-TYPE) DES CEREALES
 
PRINCIPALES PAR STRATE
 
MILIEU RURAL (enDh /q)
 

Strate 


Sahara et pr-sahara 

Souss 


Tensift 


Oum Rbia 

Chaouia et Doukkala 

Centre 

Saiss, Pr6-Rif et H.Plat. 

Gharb 

Nord -Ouest 


Tafilalet 


Oriental 


Ensemble 


B16s Orge Mais 

17 (2) 20 (3) 19 (2) 

31(5) 28 (5) 29 (5) 

20(2) 19(2) 19(3) 

14(2) 14(2) 16(3) 

17(2) 14(3) 18(3) 

23 (2) 25 (5) 32 (8) 

17 (3) 17 (3) 21(7) 

17(4) 12 (3) 10(0) 

21(7) 20 (5) 18 (6) 

15(1) 18 (1) 18(2) 

21(2) 21(2) 20 (0) 

20 (5) f 20(6) 1 22 (7) 

Ibgumineuses 

_ 

30 (0) 

20(0) 

15(0) 

13(3) 

13 (3) 

17 (2) 

12(2) 

15 (0) 

-

-

15 (5) 

Le prix de mouture des bls enregistre une variation par strate du 
simple au double. 17 Dh/ql Safss contre 30 Dh/ql 6 Souss en milieu 
ur':ain et 15.00 Dh/ql au Gharb contre 31 Dh/ql XSouss en milieu rural. 

Le pnx de mouture de l'orge enregistre une variation par strate du 
simple au double egalement, passant de 16 Dh/ql AOum Rbia contre 27 

Dh/ql au Nord-Ouest en milieu urbain et 12 Dh/ql au Gharb contre 28 
Dh/ql ASouss en milieu rural. 
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4- La minotenie artisanale face A]a concurrence industrielle 

Au niveau national, 65.83% des meuniers ant d~clar6 l'existence 
d'une concurrence entre moulins artisanaux et industriels (63.82% en 
milieu urbain et 67.31% en milieu rural). 

MEUNIERS DECLARANT LEXISTENCE DE LA CONCURRENCE
 
INDUSTRIELLE PAR MILIEU
 

Milieu Effectif %
 

Urbain 97 63,82
 

Rural 140 67,31
 

Ensemble 237 65,83 

Les produits industriels ont fait leur entree sur le march6 rural, 
d6toumant une partie de ]a clientb1e de la minoterie artisanale. Ce 
constat se trouve renforcb A cause des incidences de la mauvaise 
conjoncture. 

De ce fait, la concurrence entre les minoteries indutrielle et 
artisanale resulte d'une difference de cofit (en particulier la F.N.B.T est 
subventionn6e), de goot (habitudes alimentaires), de disponibilite (la 
concurrence ne s'op~re pas de la m~rne fa~on en cas bonne ou de 
mauvaise r~colte) 
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ATTITUDE VIS-A-VIS DE LA CONCURRENCE ARTISANALE ET
 
INDUSTRIELLE
 

Attitude Urbain Rural 

23 

Concurrence artisanale seule 16 

Aucune concurrence 20 

10 

26Concurrence industrielle seule 21 

Concurrence artisanale et industrielle 43 41 

Total 100 100 

Effectif 152 208 

En milieu urbain, 20.4% des moulins n'ont d6clar6 lexistence 

d'aucune concurrence, 42.8% l'existence de ]a concurrence artisanale et 

de la concurrence industrielle. 

En milieu rural, 23.1% des moulins n'ont d6clarb l'existence 
d'aucune concurrence, 40.9% lexistence de ]a concurrence artisanale et 

de ]a concurrence industrielle. 

5- Avenir et perspectives de la minoterie artisanale 

Les aspects relatifs AForganisation des minoteries artisanale et A 
leur situation , telle qu'elle est envisag6e par les propri~taires, apr6s ]a 

lib~ralisation du mach de transformation des cbr~ales sont pr6sent~s 

dans cette section. 

Au niveau national, 48.61% des moulins declarent Otre organis~s. 

(82.23% en milieu urbain contre 24.04% seulement en milieu rural). Le 

cadre dans lequel sont affili~s les minoteries artisanale reste marqu6 par 

le caractbre informel et artisanal de cette activit, et prend la forme 

quasi-exclusive de "propre amine" (c'est dire d'un repr6sentant 

souvent choisi par rensemble g~n~ralement pour son age, son anciennt6 

ou encore son honnCtet6). Ce repr~sentant veille au respect des r~gles 

loyales de Ia profession et constitue le porte parole des meuniers auprws 

des autorit~s !ccales. 
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MINOTERIES ARTISANALES ORGANISEES PAR MILEU 

Miheu Effectif Dont organisks % 

Urbain 152 125 82,23 

Rural 208 50 24,04 

Ensemble 360 175 48,61 

REPARTITION DES MINOTERIES ARTISANALES ORGANISEES 

SELON LA FORME LYORGANISATION 

Forme Effectif %
 

Urbain 125 100
 

Propre amine 125 100
 

Amine en cornntu 0 0
 

Rural 50 100
 

Propre amine 48 96
 

Amine en commun 2 4 

Les moulins du milieu rural sont les mains organis.s mais sont les 

plus A souhaiter l'tre. En effet, en milieu rural, les rnoulins sont 

gbnbralement plus disperses et les occasions de contact entre les 

diffrents meuniers sont beaucoup plus limit~es. Le tableau qui suit 

montre que parmi ceux qui se sont d6clar~s non organis~s 67.0% ant 

exprim6 le besoin d'dtre organis6 (51.9% en milieu urbain et 69.9% en 

milieu rural). 
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MINOTERIES ARTISANALES NON ORGANISEES EXPRIMANT
 

LE BESOIN D' ORGANISATION
 

Milieu Effectif des Ont exprimts un 
non besonh % 

organis~s d'organisation 

Urbain 27 14 51,9 

Rural 158 110 69,6 

Ensemble 185 124 67,0 

Les informations collectees A la fois sur ]a forme actuelle 

d'organisation et sur les formes et les niveaux d'organisation souhait6s 

montrent que le besoin d'un cadre national pour la dfense des int~rts 

des meuniers artisanaux n'a pas 6te encore ressenti. La plupart des 

meuniers pensent qu'une corporation au niveau Iccal serait suffisante. 

NIVEAUX D'ORGANISAIION SOUHAIES 

Niveau Urbain Rural Ensemble 

Local 8 68 76 

National 2 14 16 

Local et national 4 28 32 

Ensemble 14 110 124 

La configuration actuelle du march6 de transformation des 

c~r~ales favorise les unit6s industrielles au detriment des moulins 

artisanaux. En effet, les grains de bl6 tendre qui passent par les moulins 

artisanaux ne b~n~ficient pas de la subvention. 

Dans le but d'lin-ner ces imperfections et de cr~er les conditions 

d'une ccncurrence r6gie uniquement par les conditions du march&, l'Etat 

04
 



envisage une lib6ralisation du march6 par le biais de l'61limination de la 
subvention. Cette d6cision modifierait ]a position des diff~rentes unit6s 
de transfomration et donnerait lieu Aune nouvefle configuration. 

L'enqudte sur la minoterie artisanale a essay6 d'anticiper les effets 
d'une 6ventuelle lib6ralisation du march& sur la situation des moulins 
artisanaux. D'aprbs les declarations des meuniers, il semble que d'une 
faqon g~nmrale, P'effet attendu est positif. Ainsi 41% des meuniers 
anticipent une am6lioration, 37% une stagnation et seuls 22% s'attendent 
plutot Aune d t6rioration du niveau d'activit6. 

Cependant, ilparait que plus la capacit6 d'6crasement du moulin 
est faible plus Ieffet de cette d6cision est n6gatif sur son niveau 
d'activit& En effet, 42% des moulins dont la capacit6 est inf~rieure A 2000 
Qx pr6voient une d6triration de l'activ.t6. Cependant, 48% des moulins 
dont ]a capacit6 est sup6rieure A5000 Qx s'attendent Aune amelioration 
de leur niveau dactivit& 

REPARTITION DES MINOTERIES ARTISANALES SELON UEFFET
 
ATFENDU DE LA LIBERAUSATION DU MARCHE PAR CLASSE DE
 

CAPACITE
 

(en pourcentae) 

Oassesde 
capadt6 

Am6lioration Stagnation D6t6rioration Total 

Moins de 2000 26 32 42 100 

2000-5000 35 44 21 100 

5000-7500 44 33 23 100 

7500 -10000 26 34 20 100 

1OO et plus 52 36 12 100 

Ensemble 41 37 22 10 

Effectif 147 133 80 30 

Sur 'ensemble des moulins dclarant l'existence de ]a concurrence 
industrielle 53.2% s'attendent A une amelioration de leur niveau 
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d'activit6 (60% en milieu urbain et 49% en milieu rural) et 16.0% 

prLvoient une deterioration (19.5% en milieu urbain et 13.5% en milieu 

rural). 

SITUATION DES MOULINS DECLARANT UEXISTENCE 
DE LA CONCURENCE INDUSTRIELLE APRES LIBERALISATION 

Milieu Am6kne Identique Dt6rior& Total 

Urbain 60 21 19 100 

Rural 49 38 13 100 

Ensemble 53 31 16 100 

Effectif 126 73 38 237 

6- Extentiun et modernisation du moulin 

MEUNIERS DECLARANT L'EXISTENCE DE PROJETUS 
D'EXTENTION OU DE MODERNISATION 

Milieu Effectif % 

Urbain 45 29,61 

Rural 59 28,37 

Ensemble 104 28,89 

Au niveau national, 28.89% des meuniers ant d6clar6 'existence 

d'un projet d'extention ou de modemisation de leurs minoteries. 

Les principaux obstacles , la r~alisation sont donnes comme suit: 
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OBSTACLES AU PROJET D'EXTENTION OU DE MODERNISATION
 

Obstacles 

Equipement neuf cher 

Irrgularit6 de ]a demande 

Moyens de financement 

Concurrence Industrielle 

Rentabilit6 insuffisante 

Difficult-s administratives 

Oui % 

132 52 

125 49 

117 46 

83 32 

145 57 

22 9 

Dans 56.7% des cas l'inssuffisance de la rentabilit6 a 6t6 6voqu6, 
suivi de la chert6 des 6quipements neufs (51.5%) puis de I'irr6gularit6 de 

la demande (48.6%) et du probllme de financement (45.7%). 
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CONCLUSION GENERALE
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La deuxi~me enquete sur la minoterie artisanale a permis 
d'apporter un 6clairage utile sur le niveau d'activit6 de ]a meunerie 
artisanale en 1991-92, sur le comportement de consommation, 
d'approvisionnement et de stockage de sa clientble et sur les 
perspectives de son insertion concurrentielle dans un march6 des 
cbr~ales lib6ralis6. 

CONSOMMATION DE FARINES PAR LA CLIENTELE DE LA 
MINOTERIE ARTISANALE 

Plus de 20 millions de quintaux des c6r6ales de consommation 
humaine transitent par la minoterie artisanale. Cette activit6 est 
principalement rurale, moins d'un dixi~me de ces c~r~ales est 
consomm6e ei milieu urbain. 

Environ un million cent milles m6nages ont recouru aux 
services des moulins artisanaux, en 1991-92, soit tine population de 
10 millions d'habitants. 

PREPONDERANCE DE LA CONSOMMATION DES BLES 

Les d6clarations des clients de la minoterie artisanale font 
ressortir une baisse du poids du b16 tendre entre 1989 et 1991. Cette 
tendance, particuiiLrement accusee en milieu urbain, r6vle le 
renforcement de ]a prbf6rnce des consommateurs urbains (45 %des 
6crasements en 1989 contre 56 % en 1991 pour le b16 dur. En milieu 
rural, le comportement des consommateurs semble plus stable, avec 
en retour, toutefois, une progression notable des quantit6s d'orge et 
de mats. 

La s~cheresse de 1991 aurait pour effet une baisse de ]a moitHi 
des appots de c6reales aux moulins artisanaux, d'aprbs les 
meuniers, et du tiers d'apr~s leurs clients. Les meuniers se basant sur 
leur experiences ant6rieures, et les clients sur ]a connaissance de leur 
stocks, on peut considArer les provisions de ces demiers comme plus 
fiables. Ces declarations r~velent, en outre, que la baisse des apports 
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sera beaucoup plus accus~e pour les bls, surtout le bl dur, que pour 
l'orge, qui se confirme dans ce cas aussi comme ]a c(r6ale "anti
s~cheresse". 

LE COMPORTEMENT DE STOCKAGE DES MENAGES 

Environ, 60 %des clients de la minoterie artisanale d(tenaient, 
at,moment de r'enquate un stocks de c~r6ales. Le stock total d(te.ait 
serait d'environ 10 millions de quintaux, un million de quintaux pour 
les rnnages urbains et neuf pour les ruraux. Onze pour cent des 
mrages se sont d6clar6s prOts 6 vendre leur stocks. La majorit6 
d'entre eux d6clarent toutefois d6tenir des stocks principalement 
dans ,inbut d'auto-consommation. PrOs de 80 %des mbnages 
stockeurs ont un lien avec une exploitation agricole, soit en tant 
qu'exploitant direct, qu'associ6 ou en tant que salari6. Les stocks 
d6tenus par les manages clients repr6sentent 7 mois de leur 
consommation en milieuurbain et 5 mois en milieu rural. 

LES CIRCUITS D'APPROVISIONNEMENT 

A lexception notable du bib dur, ]a plus grande partie des 
m6nages clients est approvisionn~e directement sur les exploitations 
agricoles qu'ils gbrent ou d6tiennent en association (58,5 % du bib 
tendre, 54 % de l'orge, 52 % du ma's). Seuls 37,5 %des clients 
consommateurs de b16 dur sont en fait des autoconsommateurs. Le 
blb dur, "bien sup~rieur", valoris6 par les consommateurs urbains, est 
commercialis6 en prioritb. Cinquante trois pour cent du bib dur 
consomm6 a 6t6 achet6. 

11est essentiel cependant de souligner que 26 %des clients 
consommateurs de b16 tendre ruraux l'ont achet6 et que ces 
pourcentages scont plus 6lev~s encore pour le blb dur (40 %),pour 
lorge (43,4)0, le mais (46 %). 
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LA CONSOMMATION DES FARINES INDUSTRIELLES 

La client&le de ]a minoterie artisanale consomme 33,6 millions 
de quintaux de farines, dont 18 millions de farines artisanales et 15,6 

millions d'origine industrielle. 

La consommation de farine nationale de bl6 tendre a baiss6 
depuis 1988-89, en faveur des farines de b16 tendre libres. Les farines 
industrielles couvrent un peu moins de ]a moiti6 des besoins des 
clients de .'a minoterie artisanale. II faut souligner que ces demiers 
ont absorb6 les deux tiers de la farine nationale de b16 tendre 
commerciaiis~e (6,138 Millions de quintaux), alors qu'ils ont 
consomm6 5,7 millions de quintaux de farines de bl tendre libres. 
Ces donn6es traduisent un progres de la part de march6 de ]a 
minoterie industrielle. 

L'ACTIVITE DE MEUNERIE ARTISANALE 

La meunerie artisanale est une activit6 d'appoint : 71 % des 
meuniers ont une activit6 parall~le. La minoterie n'est consider~e 
comme une source de revenu importante que par 30 %d'entre eux 

L'6quipernent des minoteries artisanales est g~n6ralement 
obsoibte. Les investissements nouveaux, en milieu urbain, 

notamment, int~gre A la mouture, proprement dite, le tamisage des 
farines. Un nombre significatif de meuniers pratique parall~lement le 

commerce des grains. 

Le prix de la mouture artisanale gravite autour de 20 dirhams 
le quintal. I est en moyenne plus blev6 en milieu urbain que rural. 11 
est impoltant de noter qu'il est plus 6lev6 que ]a moyenne de 20 A30 
% dans les regions p6riph6riques (Souss, Tafilalet, I'Onental et le 
Nord-Ouest). Le prix de mouture du Mars est netternent plus 6lev6 
que celui des autres creales dans ]a region du Centre. 

La meunerie artisanale est ins6r6e dans un environnement 
concurrentiel; pourtant, seuls 54 % des meuniers pergoivent une 
concurrence entre moulins artisanaux entre eux De ce point de vue, 
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les facteurs d6cisifs du succ~s dans la concurrence entre minoteries 
artisanales seraient la performance des machines, ]a localisation 
geographique et ]a qualit6 du service rendu. 

La concurrence des meuneries industrielles est beaucoup plus 
nettement per'ue: 66 %des meuniers dsclarent la ressentir. 

L'identification des effets potentiels de la libralisation du 
march6 des c6r6ales reste une question d6licate. Les meuniers 
artisanaux b~n~icient du comportement des clients qui recherchent 
un produit de qualit, directement controlable. ls bn~ficient de ce 
point de vue d'un avantage vis Avis de ]a rninoterie industrielle. 
Toutefois, ,elle-ci b~n6ficie de l'effet de ]a subvention- Les farines de 
b16 tendre sur le marchb local sont nettement moins chores du fait de 
la subvention. La lib6ralisation aura pour consequence une 
redistribution des avantages. La r6ponse apport~e par les meuniers 
lorsque la question leur a 6tb posee est 6difiante: 41 % des meuniErs 
anticipent une am6ioration de leur situation, 37 %une stagnation et 
22 %une dt6rioration de leur niveau d'activit6. Les plus marquant 
est que cette optimisme semble !H€ en liaison directe avec ]a capacitb 
d'6crasement des minoteries. Flus, elles sont grandes, plus elles sont 
confiantes dans leur capacit6 de r6sistance dans uns march6 
lib~ralis6. 

Lenqute sur la minoterie artisanale de 1992 a permis 
d'6clairer le comportement de consommation et de sotckage des 
m~nages clients. Elle a soulign6 leur forte d6pendance vis A"is de la 
consommation de farines intiustrielles. Elle a montr6 aussi, le r6le 
jou6 par le bl dur comme cbrbale superieure et ]a r6gresion de 
I'habitude de consonnmLr i'orge. 

L'effet de la secheresse de 1992 a 6t6 att~nu6 certainement par 
l'existence de stocks de report. 

Nanmoins, il faut ajouter que dans l'6tat actuel de lanalyse, 
les r6sultats tie la deuxi~me enquCte sur la minoterie artisanale ne 

-mettent pas de lever le voile stir ]a r~alit6 du stockage des 
oducteurs et des commercants et sur la situation des circuits de 
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commercialisation. Encore, une fois, elle ne permettra que d'accuser 
le manque flagrant d'enqu6te syst6matique sur la commercialisation 
et le stockage des cr ales et de leurs d(riv~s. 

L'exercice effectu6 dans ce rapport pour l'61aboration des 
6quilibres ressources-emplois n'a pas permis de retrouver des stocks 
d'un niveau comparable Aceux d~clar~s par les m~nages, confirrnant 
un attendu m6thodologique avance au moment de ]a conception de 
cette enqu6te l'enqu6te sur ]a minoterie artisanale ne peut Ctre qu'un 
616ment d'un dispositif complet d'observation et de suivi du march( 
des c~r~ales. Ce disposif doit comprendre une enqu6te sur le stockage 
des grains chez les agriculteurs, une enqu~te sur les circuits de 
commercialisation et une enquote aupr~s des transformateurs. 
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Annexe 1 : TAILLE MOYEN DU MENAGE - CLIENT DE LA 
MINOTERIE ARTISANALE PAR MILIEU ET PAR 

STRATE. 

Strate Urbain Rural Ensemble 

Sahara 5,83 11,41 11,31 

Souss ()92 6,92 (,92 

Tensift 0,90 8,32 _ ._) _ 

Oum Rbia 6,35 9,31 9,04 

Chaouia 
Centre 

,.39 
7.37 

I 8,78 _ ._. 
77,540, 

_ 

Saiss 6,98 8.78 8.59
 

Gharb 8.33 12,13 1,87
 

Nord-,tucst .2 8 7,87 7.80
 

Fafilalet ___ - 9.43 ).2 8
_,7 

Oriental 7.9) 1oo ),00
 

Ensemble I 7,95 8,92 8,76
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Annexe 2 REPARTITION DES GRAINS APPORTES SELON LE 
MODE D'APPROVISIONNEMENT PAR STRATE ET 

PAR MILIEU. 

BLE TENDRE (en %) 

Strate Urbain Rural 
Prod. Achat Autre Prod. Achat Autre 

Sahara 25 74 1 48 48,5 3,5 
Sou,;s 43 45 12 99 0 1 
Tensift 39 46 15 76 20 4 
Oum Rbia 37 57 6 70 22 S 
Chaouia 35 60 5 57, 37 6 
Centre 22 (2 1 27 121 1 
Saiss 42 5 2 0 73 16 i1 
Charb 44 55 1 73 23 4 
Nord-Ouest 61 25 14 72 J 20 8 
Tafilalet 5 ) 2.5 1 -z - I-
Oriental f 67 23 1u 54 36 10 
Ensemble 41 49,8 I (),2 ( 7.6 26,1 I 6.3 

BLE DJR ll Ic?) 

Strate 
Prod. 

Urhain
1Achat Autre Frud. 

- Rural 
Achat Autre 

Sahara 0 I 99 I 0__999 1 
Souss 
Tensift ] 

28 
27 

55 
52 

17 
1 1 

5o 
6 

I 50 
,23 12 

Oum Rbia 28 6)2 1 10 57 1 36.2 6O.8 I 
Chaouia 
(:entre 

3 7 
14 

59 
7.5 j 

4 

11 
44 

18 
[ 
1 

48 

71 
8 

11 
Saiss 
Charb 

19 
31 1 

71 
62 

10 
7 

73 
8 

1() 
21 

8 
1 

Nord-Quest
Tafilalet 

48
38 

44
42 

8
2 

-9 1,
65 

,
15 

Oriental 47 42 11 65 34 1 
Ensemble 25,3 64,4 10,2 53,4 39,6 7,0 
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ORGE (en %) 

RuralStrate Urbain 
Prod. Achat Autre Prod. Achat Autre 

Sahara 0 99 1 20 75 5 
Souss 41 48 11 59 38 3 
Tensift 34 45 -1 49 46 5 
Oum Rbia 36 56 8 52 44 4 
Chaouia 39 52 9 62 33 5 
Centre 34 51 1j5 37 54 9 
Saiss 79 2 1 73 24 3 
Charb 61 .38 1 63 1 
Nord-Quest 86 14 () 72 24 4 
Tafilalet 50 50 () 30 6) 1 
Oriental 58 35 7 69 30 1 
Ensemble '42.4 45.7 i.) 153.9 42.7 

MAIS (en %) 

Strate (-'rbain I Rural 
Prod. I-L t I ut reI Prod. \chat I Autre 

Sahara j 0 j 9)) 1 54 41 5 
Souss sO . 4) 1 
Tensift 63 I 18 19 40 58 2 
Oum Rbia 99 0 1 99 0 1 
Chaouia 48 32 i 2() 51 4s 
Centre j85 I 14 1 83 1 - 0 
Saiss " _ _ _ _ _ 

Charb 50 o 1 0 0 99 1 
Nord-Ouest 99 0 1 83 lO 7 
Tafilalet 59 40 1 52 141 7 
Oriental 0 o90 110 - -

Ensemble 60,5 29.1 10,4 52.2 46.1 1,7 

* non ddclare. 
- non concernee. 
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ANNEXE 3: QUAN! II IFS CONSUMMf l-S PAR I ETE PAR SIRAIE 
_en Kgj) 

Ensemhe du pays 

Types de Grains 
et farines 

Sahara Souss Tensift Ourn RI)ia Chaouia 
Doukkar C..ente 

SgrSoe
F.C. 

;aiss Noe
Quest Tafilalet O, ieital . 

i'res Rif 

Ble Tendre 125,6 6,5 54,1 69.5 .17.. 92.5 65.1 136,1 ".9 34,4 56.9 
B16Dur 1,8 7 3 18,4 83, 126, 11 64.1 60,7 56,7 102.7 54,7 66.8 
Urge 13,0 80.5 12437 23.1 /9.9 '.5 23.3 30.2 20.7 25.3 36,9 5,1.9 
Mais 36,1 5,5 15,1 6.3 34.3 1.0 2.5 1.2 3,5 8,0 0.2 12.0 
Legumineuses 0,3 0,0 9.b 0.0 2.2 1..7 2,6 2.5 8,3 4,1 0.4 3.5 
Total Grains 176,8 99,8 251,9 182,1 289.8 108,3 18,1.9 159,7 225.3 142,0 126,6 194,1 
F N BT 30,4 55,8 759 16.6 49.1 14.G 14.9 19,7 42.0 60,7 53,9 40.6 
F. Libres de B.T 20,4 36,1 41,0 47,6 34,2 52,2 4G.5 38,6 46.6 9.6 37.1 38.2 
F.BI dOr 0,5 2,8 1.5 0,0 2,1 4,1 1.5 0.0 1.4 0.0 1,2 1,7 
F. Orge 0,6 4,7 17,4 0,0 01 0,4 0,0 0.0 0,0 0,0 0,0 3.6 
S. BI1 dcr 11,6 3,7 7,5 0,3 8,2 8.1 1,7 11,3 1,1 0,7 8,8 6.0 
S. orge 19,7 21,8 9,5 0,0 2,0 2,6 0,1 2.1 0.2 1.3 1,1 5.7 
Total Farines 83,2 124,9 152,8 64,5 95,7 82,0 64.7 101.7 91,3 72,3 102.1 95.8 
Pains 4,0 11] ,2 4,6 2,9 3,0 14.3 2.3 0.7 5,5 1,2 3,0 5.2 
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